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l .e voyag~ du Président de 
la République dans les 

Co1111nunes <les envi­
rons d'Ankara 

IL COMMENCERA PROBABLEMENT 
AUJOURD'HUI 

Ankara, 20 (Ou cTan>).- Par suite 
du mauvais temps, le voyage d'études 
que le Président de la République de -
vait entreprendre dans les communes 
des environs d'Ankara a été ajourné 
jusqu'ici. Temps permettant, il aura 
lieu demain (aujourd'hui); en cas con­
traire, le départ du Président de la Ré­
puo11que sera re1nis à demain. 

Pour la !"orn1,llio:·_ de la 
j._unesse turque 
• 

UNE CIRCULAIRE DE LA PRESI-
DENCE DU CONSEIL 

Ankara, ~o (Du Kurun) - Dans une r.ir­
cu/aire adressée par la présidence du Con­
seil aux ministère:; intéressés il est dit : 

< je désire que votre ministère accorde 
toute J'aide et toutes les lacîlités voulues 
au directeur général de la culture phy..;i­
Que, poste qui vient d'être créé, po1.Jr 
l'accomplissement de sa tâche consistant 
à former la jeune~ turque de façon idéa­
le. > 

' es nouveaux candidats 
à la <le1 )Utation 

Nous lisons dans le cYeni Sabah• 
dl se confirme qu'après notre rédac­

teur en chef, M. Hüseyin Cahid Yalçin, 
notre ambassadeur à Londres, M. Fethi 
Okyar et Je général en retraite Kâzim 
Karabekir deviendront députés et se 
lll.êleront à la vie politique. Ainsi, il ap­
l>araît que l'honorable Président de la 
llépublique suit une noble politique ten­
dant à grouper autour ùe lui 
tous les fils de valeur de 
leur du pays et à donner une tâche à 
ces personnalités également. L'entrée 
dans le mécanisme gouvernemental de 
ces hommes vertueux qui ont rendu 
chacun, de grands services au pays, 
!>eut être considérée comme l'indice 
d'un gra.1d et large progrès dans no­
tre politique intérieure>. 

On a également cité le Dr. Riza Nur, 
ancien délégué à Lausanne, parmi les 
candidats à la députation. 

LE ROI DE GRECE A BRUXELLES 

Calais, 20 A.A.- Le Roi Georges de 
Crèce provenant de Douvres par le pa­
quebot Canterbury, arriva à Calais à 
15 h. 10. Le Souverain prit place aussi­
tôt dans le rapide correspondant, à des­
tination de Bruxelles. 

*** Bruxelles, 20 - Le Roi George JI de 
c;rèce, qui passera deux jours dans la 
l!apilale à titre privé, est arrivé ici. Il 
a été salué à la station par le Roi Léo­
lloid et par le prince Charles. Le Roi 
~t accompagné par M. Lividis, grand 
lliaitre de la Cour et par le capitaine de 
frégate Cortesis, son aide de camp. li 
''eat rendu directement au palais royal 
0ii un diner privé a été donné en son 
lionneur. 

Echaf)pc a-t-il? 

le: • JOSE LUIS -;;;z. EST PRET A 

APPAREILLE:.R DE GIBRALTAR 

G.~raltar, 21- Le croiseur Canarias 
~ toutes les unités de flotte nationale 
e~r.agnotc gncctent le destroyer •rouge. 
Jose Luiz Diaz qui, réparé par un navi­
~-atel,i fran~ais. est prêt à prendre 

n1er. D'abondantes coionnes de fu­
~feo s'é~happent tle ses cheminées.Des 
;l'Jrc.vions, venant de Ceuta, font con-
1,1nueneme11t des reconnaissances à 
~titrée tlc la raJe, pour suivre les mou-

Veinent.s du destroyer. 

La vague Je froid 
-<r-

ON COMPTE 10 MORTS 
EN ANGLETERRE 

fitlondres, 21 (A.A.) - La vague de fro'1 
te hter dix morts en An&:le.terre. La n~i­
Po tombe sans arrêt.Les services des trans-

rts en souffrent considélablement. 
1 

QUOTIDIEN POLITIQUE 

Vers un nouveau Tchangkoufeng? 

1
Ledélaifixépar leJaponàl'U.R.S.S. 

}lüttr la question des pf'cheries 
expire aujourd'hui 

ET FINANCIER DU SOIR 

i .'Egypte et la question 
Can::il de Suez 

du La visite du Comte Ciano à Budapest 

! La Hougric iné~:;.nlablemeut at­
tachée à la politique <le l'axe 

LA CONFERENCE ARABO-JUIVE 
EST AJOURNEE 

Le Caire, 21 (A.A.) - Du correspondant 

1 
de l' Agence Stelani : ..... ~ 

__,.,~ 

Le gouvernement de Tokio est 

Au cous d'un entretien avec les jour-
1 nalistes, le président du Conseil, se ré-

d , férant à la question de Suez, déclara 
0· « Le gouvernement fit, à ce sujet, son 

Le chemin de la paix 

cidé a assurer à ses chalutiers l'as­
sistance d.e na vires de guerre ---

J devoir. Je ne puis pas discuter ici un pro­
blème qui 'eSt encore à l'examen. 

A l'obseivation formulée par les jour­

Budapest, 20 - La première battue à ~c.tt1 .. 1c nts de la io1 inebranlable aes 1-
G.ëaoJo a eu heu ce maun de 10 heures à 

W.utU.;) ut: .t:SUUa.ptst pvur 1e .KOl·l!J..m -lll.lCll. Le comte Ciano a eu plusieurs coups 
nalistes que la question fut déjà discuté~ d t 1 t 0 ttu pcit:U1 cc. pou1 J.t:: l.JU1,,;t!, Lt! COillt~ LJ.a-
à la Chambre des Communes Mahmoud e usus remarquao es e a a a - un 

h 
, . ' I grana nomore ae p1eces. Ou1re le regent uu .1.1.;i>uuu1L. t:11 auit~t. son coruiaJ sa-

pac a cpond1t : , 
Paris, 21 (Radio) - Le différend au du Nord, des provinces du Chantung, « Notre position -est bien différente de hortny, ie comte:: \....iano et .e mirustre a; .1.1.u ....... ~\,,;~ c..:.Ulll}Ja.w:J.OL~.t:> rc.::uuaot. a nuaa-

. , Ja .Ueiense lllf.OO,..,gle, if-:, flllfllStftS U\.: .t'o- pe~t. j 1 
SUJ'='1 ues pbcher1es entre le Japon et du Hopei méridional et du Chansi, pour ::elle du .gouvernement br1tenn1que. ~ . 1 logne et 0 1-\.tu;niagne à .buuc:tpest i::lc;-;~3- ... ; -.rtll# 
!'U.R.S.S. aboutira-t-il à un nouveau être dirigées sur le Mandchoukouo en l Au suiet de la conférence .arabo-iu1vc. ta1ent a la Cllasse a1ns1 que MlVl. l:lutt, le LJ:. J:JAN[,)UEZ 

k f . . . , , e chef du gouvernement affirma qu'el!~ Tchang ou eng, c'est à dire a une nou- raison de la nervosité creee par la ten- f t . ~ . , · t d R d 

1 

comte Vmc1, m1n1su·e a icaue, le oaron .budapt:st, .21 - 1.t: soir, un banquet &. 
u aJoumce JUSQU au re our c orne ~ . 

velle épreuve de force ? Le délai d'unl sion actuelle 1 M Ch be 1 . d 1 d H l'f V1llan1, m1n1stre ae .t1ongr1e a l<.01ne, t:LC • ..:Lt: 01.1.e1L var le n111usLJC ues &1.1:11n.:s e-
l · d é 1 b ·. . é 1 · am r ain et .e or a 1 ax et que 1'ous ont partlc1pé a un OtJeuner a t.ro- U'c:tul!l.~1 es, 1~ cou1Lt: L~atey, en 1 uonnt::u1 semaine onn e 13 décem re par 1 La presse 1apona1se a annone que e Je représentant égyptien ne fut pas encore 

· d' ff , cto10. lJans 1 aprts-m1a1 p1us1t:urs sqngüt:rs ou 1..:u11..1Lc.; Lu::tuo . .ues tua.ses ont eLe pro-

' 

charge a aires. du Japon à Mosco Japon est décidé à maintenir la liberte choisi. et certs ont 1.1.gure au ta1J1eau ae cuasse. no.1.H . .:l.:!!i. pdr lt.'S Ut:UX ID.lll1s1.tes. 
pour l'acceptation du renouvellemb. .e l'activité de ses pêcheurs sur la côte Se référant aux négociations avec l'Ih- u 1~ t:. IVI ui" I ~ c.- I A 

1 
ION llVI ùQLAlll 1 t:. lie il déclara · ,, " ' ..., r ~ Apr~.s üvu1r sounaice JB bienvenue à son 

"" 1 .. conve11uon sur les pecheries c .d la Sibérie dut-tl, pour cela, leur four- • J "èr · 
1 

ég . ti' d' 
« e prc. e que es n oc1a ons se e J:suaapest, il A.A.- Ue J'Ager,co ~te- JloLe c::'" d\f01r rtiµJJt:.Jt:J 1a l>'tùt:ur "u~ 'aIIU-pire au1·ourd'hu1·. 1' · t t d · .... u "::Il •r assis ance permanen e e ses na- roulent au Caire. Cependant, la localité fani : r1~ Jt«J1t11.11e rc::"c::' pour 1a nuH~r1t~, u::. 

On apprend de Pékin que 5 divisiot1 ... vires de guerre. Une tension excessive- où ces négociations auront lieu n'est pas CUJJUt: ""~un.y a at:f..;1cutt qi.Je œ µay.s ae-
Le comte C;iano se rendit hier, à 18 h. 

japonaises ont été retirées de la Chinel ment grave serait à redouter alors. encore définitivement fixée. :t u1c.:ure 111t;.1.J1:cuuau,c1111:11r 11uc::1e a "'· pouc1-
- =- - Le président confirma la nouvelle selon a la Ltga.uon u itaue, ou lei! lt..aUt;nS rt!- que ae 1 a...t.'.e. La n<>111lrJt:, a-r-11 d 1uuie, 

laquelle le ministre du Commerce fut s1aant a jjuaape~t 1 attent1.a1ent pour e::>t pr~ce a contracier ~uJJue avt<..: ruus Je:> 
chargé dee se mettre en contact avec lc:s 1u1 exvnmer Jt:ur pro.tonct attacne1ucnt . .c..i·di.s auu.s ae J a.x.e. > 

La querelle des 'jeuneo" ot des 'vieux" 
miniotre;:; êl.U sein du Cabinet anglais 

r f. Chamberlain arbitrera 
le <liïférend 

--~LI .. -
Londres, ;,o - On apprend que le.s_ d1 11 semble inadmissible que les démi'i-

vergences au se1n du Cab1n.~t britan111que1 sions de ministres puissent survenir étant 
sont be.aucoup plus graves qu on JJP Je d • .1 on donnerait 1·

1
m . . onne qu en pare1 cas, -

croyat cout d ~rd. Les «1
1
eunes> m1n1s. prt:.ssion que ces derniers auraient céd,J 

tres ont demande, sembld~t-1., à 1'1. Ch1m- aux inionctions de leurs subalternes, fa 1c 
berl1J1n d arbitrer. leur d1flére11rJ avec h1. - éd t d 1 t dt ons polit1 
Hore-Be/Jsha. Suivant certrunes inlorms- sans pbrect en an.s es_ ra 1 

J t 
1 

ale-
ques r1 aruuque.s et qu1 pourrm 1n · 

tions, ils lui auraient posé un véritable ment entrainer une cri&e rrunistérielle. On 
ultimatum, menaçant de se retirer si le suppose que M. Chamberlwn procédera 1-} 

ministre de laGuerre ne dénti&Sionnait pas. que1ques chanAements parmi les « 1eu­
M. Charnberlain n'a pas rejet6 cette mise 
en demeure fornleiJe parce que A-I. HorP- nes > mini.stres. JI profitera peut-être de 
Belisha serait en butte à l'hostilité décis- l'oc.casion pour réalise.r une reconstruction 

de son Cabinet. Il procédera, selon toute rée de I'éta.t-major. 
vraisemblance, à ces diverses mesures 

Le rédacteur politique de la Press As- pendant les vacances, période au cours de 
sociation estime que Je dernier mot n'a 

laquelle le danger n'existe pas que J' inci­
pas été dit sur cette question. L'opinion 

dent puisse être exaj,éré par des questions 
générale est que les choses ne sauraient 

ou des commentaires au sein de la Cham­être laissées en l'état quoique l'incident 
aurait pu probablement être réglé à l'R- bre. 
miable si rien n'avait pas été ébrui L'Evening News affirme que le premier 

Les r . . . . mini.stre pourrait décider de procéder à 
elat1ons du muustre de la Guer:e, des élections générales au commencement 

M. Hore-Belisha avec Je sous-sccrétc.1r.e: de l'année prochaine dans Je but d'éclair­
d' Et1Jt au même département sont part1-,1 cir l'atmosphère et de renforcer /a compo· 
culièrement délicates et difficiles. 
---------~~--------'-_:s".,it'..'.i~on d.!::_ ~uve.;_nemen~ _ _:_·----.-~ 

e discours de 
1'1. (:11arnhcrlai11 juge 

en AIJ..:1nagnl 
-·-Berlin, 20 (A.A.) - Ainsi que l'on dé­

clare de source officieuse, les milieux al­
lemands saluent le fait que dans son dis­
cours d'hier à la Chambre des Commun,.3, 
M. Chamberlain soit venu à la rencontr<' 
du désir de l'All-emagne d'arriver à une: 
collaboration anglo-allemande et à un< 
politique commune de paix entre toute~ 
les puissances européennes. Mais on n~ 
comprend pas tout à fait ici pourquoi M. 
Chamberlain a cru devoir revendiquer de 
nouveau un apport de la P~rt de 1' Alle­
magne. Depuis des années on répète la 
même revendication et on provoque ainsi 
l'impression que l'Allemagne nie songerait 
pas à contribuer pour sa part à la ré~i 
lisation de cette politique. Depuis la crise 
tchèque et après avoir signé avec tant de 
bonne volonté l'accord de Munich, on cro­
yait en All'emagne que l'on n'aurait plu~ 
à entendre des tournures de r~thorique. 
comme celle que vient d'employer M. 
Chamberlain. On entend émettre l'avis de 

L' INTERDICTION DES EMPRUNTS 

A L'ETRANGER EST RETABLIE EN 

ANGLETERRE 

Londres, 21 A.A.- Le chancelier de 
!'Echiquier a déclaré à la Chambre des 
Communes que Je gouvernement a dé­
cidé de rétablir l'interdiction d'accor­
der des emprunts à l'étranger sans une 
autorisation du gouvernement pour 
chaque cas particulier. Cette interdic­
tion avait été temporairement suspen­
due. 

*** Londres, 21 - Su- John Simon a an-
noncé aux Communes que le crédit de 
10 millions promis à la 'l'chécoslovaqnie 
lui a été intégralement versé. Une dé­
légné britannique s'est rendu à Prague 
en vue de contrôler l'utilisation de ces 
fonds. 

L'AUTONOMIE CULTURELLE DES 
ALLEMANDS DE 

TCHECOSLOVAQUIE 
plusieurs côtés qu cette revendication •<- Prague, 21 (A.A.) _ Le chef de la mi­
rait encore justifiée si l'Allemagne tenait norité allemande slovaque, le député K:ir-
cn main des colonies acquises de plein masi'n conclut 1 · · tr d !'Ed · • . 1 ' avec e m1n1s e e u-
dr01t par 1 Angleterre et refusait de rs cation slovaque d + · · d · 1 d , un accor concernan~ 
restituer, ou $1 ll es JOurnaux al ~an s o_ul l'autonomie culturelle de cette minorité. 
des Agences 9 emandes lançaient cont~ · En vertu de cet accord, on va créer au­
nuell~ment des ~cuvelles à. tendance anti- près du ministère slovaque de l'Instruc­
angla1se. On sait q':1~ les Journaux alle- tian publique, une section allemande in 
mands ne font la cntique de mesures an- dépendante qui s'occupera d· ti 1 · 1 ··1 t r· . es ques ons 
g aise ... s que o~u 1 s on ~mpression ~uc, culturelles allemandes, y compris de la 
du coté anglais, on se mele des affaires tion des écoles 
intérieures all(rnandes, ou hicn lorsqu'il ques · 
s'.agit de nouvelles in~xactes ou te~dan·I POU_R_L_A.,,_D_E_F_E-NSE 
c:euses parues dans la presse anglaise. !l DE GRYNNSPAN 
est donc difficile de s'imaginer que da'ls 
ce cas-ci égaleml'nt que l'initiative devrait 
être prise par l'Allemagne. 

LE PLAN QUADRIENNAL 
ALLEMAND 

Berlin, 2t (A.A.) - Le maréchal Goe­
ring chargea le ministre de l'Economi"e M 
Funk, de prendre toutes les mesures né­
cessaires en vue d'augmenter la produc· 
tion dans le cadre du plan quadriennal. 

Berlin, 21 - Le Voelkischer Beobach­
ter enregistre ~vec indignation le fait que 
36.000 dollars aient été recueillis aux E­
tas-Unis pour les frais de la défense du 
meurtrier de von Rath. Ce geste, dit le 
journal, est offensant non seulem·ent pour 
1' Allemagne mais aussi pour la France. Il 
faut que l'on se rende compte en ce der4 

nier pays que la prél<:ndue soladirité d~­
mocratique n'est que du gangstérisme dé­
w;ui~. 

milieux coptes dès que les négociations l:enuant què la man11Ctitat1on en Le cun1re (.;1ano a rappeie, dans sa ré· 
auront commenc~. 1·honnew· ùu comte • · t 1· po e J 

EXP"'CTATIVE 
Jérusakm 21 - En dépit d'une dé 

tente apparente, l'insurrection demeure 
à l'état latent. Les bandes recherchent 
la possibilité de se regrouper. Des dé­
marches sont faites par les éléments 
modérés auprès des leaders de l'insur­
rection pour les induire à renoncer à 
soutenir par la violence la cause du 
.;rand muftu afin de faciliter l'arbitra­
ge des cheÎs d'Etats arabes. 

Ibn Séoud prépare, dit-on, un plan de 
règlement du conflit qu ïl soumettra à 
la conférence de la Table Ronde par 
l'entremise de !'Emir Fayçal, son fils. 

Un projet de fédération deo Etats a­
rabes sous la présidence du Roi Faruk 
existerait également. 

La masse de la population en Palesti­
ne est toutefois hostile à toute formule 
l'accord qui pourrait porter atteinte 

au prestige et à la position du Conseil 
Suprême. 

Les négociations entre le Dr Tanous 
çl k grand muftu ont échoué. 

L'a,)1,ui Lnancicr des 
Etats-Unis a la Chine 

DECLARATIONS DE 

-vlano ava1 1eu ll::J , que aro1crage. ue v 1~m1e a tait 
uan.s 1a sa.ue de 1a Leg'at1on, une towe 
d.e .H.ongro1s, Clans laquelle on remar­
yua1t ue nomtireux Jeuues hommes por­
tant a énormes plac..ros exaltant le 
.L.Jui.;c, l ltalle 1a..sci.ste et le CùUlte Ciano, 
se mati~a devant 1a Lug;abon. Lo1·.sque 
1 auto au mm1stre des aua1res étmnge­
res d'ltal.e s a;>prncha de la Légation, 
un cn 1orm1daùle s éleva: « Duce, Cia-

U1:>µaL&tTt:! UIJt! Ut:~ JIJ}U::JllU::S oe la pal};. 

Lt::::J pr11a;1pt:l) sur 1ebQUt>l.S repo'.se J a.l:e ap­
pnques pi1r J 1 tBJze et 1 .Mueu1.gsne a ia ré­
v1s1on ùt.s tront1t~res, ont non !'.eu1ement 
peruu.s Ja re&1sauon dune oeuvre ae 1ust1-
ce mais ont moncre la route ae La pa.lX qui 
~rait vainement cnercnee depuis si lon4-
temps. 

L'IN4PRESSION EN YOUGOSLAVIE 

Belgrade, 2 l - Les journaux attachent 
DO>. une granoe importance à la visite du com-

A 1 interieur tle la ...égation, après te L;1ano a Buaapest. Ils en attendent des 
u.· enl11ous1a8LC!S act.:lamat ... ons des ita. _ developpem'ents neureux pour la situation 

. du lJassm danubien. 11ei1s et apres 1 exccut10n des hymnes L V . 
• . . 1 e reme estime que parmi les problè· 

~1at1onaux~ le inu~1stre V~nc1 expr1ma au mes qw seront abordés à Budapest figure 
d .. tJJustre ues a.t1wres etrangere~ les j celui des relations hungaro-youcoslaves. 

~ -- ----=--~ 

Une O!Jln1on autorisée sur le problème 
LUnlSltin 

Celle de Napoléon III 
Rome, 20 - Les journaux reprodu1- La lettre est extraite d'un volume 

sent une intéressante lettre sur laques- d'h1sto1re publié par l'historien Ales 
t1on de Tunis ecrite en 1834 par le prin_I sandro Lu210, de l'Academ1e d'Italie. 
ce Louis Napoléon, qui devint plus tard QUI OONC A COMMC:NCE ? 

• c.onp~reur 1~apo••o11 111. Tunis, 21 A.A.- M. Ubalao Hey, pré-
• En raison de son voisinage avec 1 s1d~nt ou • Oopo Lavoro de Tunis et 

M. MORGENTHAU côte africaine, écrivit le futur empe - pres1dent du cillastro Azzuro•, arrêté le 
Washington, 21 A.A.- M. Morgen reur des Français, l'Italie doit exercer l:l décembre alors qu1'I dirigeait la ma _ 

thau, ministre des ~'inances, a commu- une influence sur cette partie du Con- n1ttislat1on des Italiens, a ete condatTiné 
niqué que l'accord. financier onclu avec tinent ou 1ad1s était Carthage. La plu. a J mois de prison et a 500 francs d'a-
1a Clune en juillet UJ37 sera prolongé à belle colonie qu'elle pourrait se procu- mende pour •l'organ1sat1on et la par _ 
terme indéfini. Il a précisé qu'il s agit rer serait sans contredit Tunis, aont 1. uc1pat1on d"une ma111testat1on non dé­
d'un accord purement commercial qm faudrait qu 'elle fasse un iour la con - claree et interdite». 
n'affecte pas le proolème de la neutra- quéte en vue de continuer le systeme N. O. L. R. - On notera que les dé • 
lité. u;.! t,;1 i111a .... L10n 1;;;(1Lrepr1s par la ~rance a péches aes agences ne nous ont pas si-

La Chine, a continué le ministre, re- Alger. Le souvenir de Venise et de Gê- gnale que les auteurs de la manifesta­
çoit par cet accord des devises améri- nes prouvera aux Italiens qu'ils doivent 11011 comre le Consulat d'Italie aient été 
cains pour stab1hser sa monnaie. Le être une puissance maritime. Et c'est pv11.s. Ve~t aire qu"elle était caéclarée 
pret fait à la Chine est couvert par les ce qu·t1 faut à cet effet>. et non-interdite • .... 
réserves or qu'elle a déposées en Amé- = ---

Une agn:ss1ou contre moitié l'agresseur. M. La Guardia, rerni3 rique. 
du choc, tlnt à interroger lui-même son 

M. Morgenthau a souligné que toute La l.Juanha assaillant. Lelui-ci s appelle J1m Witteges. 
nation amie pourait solhc1ter un tel -O-· Il a déclaé elre en cnomage. Les siens et 
prêt, à l'exception de celles soumises à New-Yori\i.. 21 • Le maire La Guardia lui-mi:mc ont faim et il avait été inchgné 
la loi. Johns . . 11 t ·descendait les escaliers de l'Hôtel de Vilh.: d't'lltcndre le maire préconiser, dans un 

on, a savoœ, ce es qw son 1 . . 1. 11. 1 · d · 1 · à · orsqu un u1connu assai it et w ecro· discours la radio, des secours en faveur 
en retard avec les versements de leurs cha un coup de pomg en pleine figure. des juifs alors qu'il y a tant d'Américains 
dettes de guerre. 1 Ur. policeman intervenant assomma à besogneux. 

Le droit de pouvoir solliciter un tel __ . ~ 

prêt, a conclu le ministre, n'implique 
naturellement aucune garantie que l'A­
mérique accède à un tel désir. 

Le cNew-York Times• dit que cette 
déclaration a été faite pour refuter la 
critique japonaise à l'appui financier 
accordé par 1"8 Etats-Unis à la Chine. 

1 

LES LOIS DES PHARAONS j 
Le Caire, 21 (A.A.) - Le professeur é- J 

gyptien, Sami Gabra, a découvert, daac.; 
la rlécropol-e d'Elbis, près d'Hermopoiis 
Magna, une c"'!ection des lois de J'Egyp· 1 
te pharaonique et particuliè1~ment son co­
de civil. 

LA FIN D'UN PILOTE CONNU 

Prague, 21 (A.A.) - L'avion piloté par 
le fameux aviateur acrobate Kosar s'écra· 
sa au sol, à l'aérodrome militaire de 
Kbely, près de Prague, à cause d'un épai'i 
brouillard. i 

L'aviateur est décédé. ; 

-

Un paysage plein de char me sur Ja c6te, à §ile 
l 
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LA PRESSE TllRllllE IlE CE MATIN! A VIE LOC AL E 
LES MONOPOLES 

LJn l10U\'e} exeninlc de !'; c- fera une. étude a"'.profor:dte cie la question LES CIGARETTES VENDUES PAR 
,... Un pro;et sera elabore cnswte et l'on PIECE 

tivité des lOnstructio h s'emploiera à trouver des capitaux. S'a-
' ~ 1 dressera-t-on aux banques nationales ou On a constaté que la vente de ci 

d. i ns J Est bien à l'étranger ? En tout cas une socit'- garettes par pièce, entreprise par les 
M. Asim Us note, dans Je Kurun : 1 té devra. être .constituée. Et grad~ellement, marchands de tabac, a rencontré beau­
Les camarades qui, à l'occasion de la Mun-.;;;paltté prendra en mau:is toutes coup de faveur pamti le public. Aussi le 

r· auguration de la ligne d'Erzincan ont les affaires de transports de la ville. M 1 t ·1 d' .d. d . d . in • N' 11 b . d' ~ onopo e a- -1 ec1 e e creer es c1-
fait dans cette région un voyage d"étu- a-t-e e pas esoin accroitre sec [ . . . 

' d ' 11 · source· de revenus? Les transports en garettes speciales dans un emballage des ont rapporté es nouve es qui 1c Js ;, . , . , 
re~plissent de satisfaction. D'excellents jpdssant sous son contrôle, comme lrs approprie, qui sero~t ,vendues deux a 
résultats ont été obtenus par l'application tramways, ~omme les autobus, comm~ les deux. Elles seront hvrees au marché à 
des décisions que l'hon. Ismet In9nü avait bateaux, lu1 assureront des rentrées inté· partir du 1er janvier. 

truction Publique, M. Neci:neddin Bor 
est venu en notre ville et s'entretien -
dra avec M. Prost au sujet de l'empla­

cement qui devra être t'éservé, dans lej 
nouveau plan de développement d'ls -
tan)>ul, aux institutions scolaires et en 
particulier aux lycées et aux écoles se­
condair es. Le ministère fixera de fa -
çon définitive, d'après les indications 

qui seront fournies par l'urbaniste,l'em­
pla(:ement des établiSl!e~ents culturels 
devant être créés à l'avenir à Istanbul. 

l\f Prcredl 2 t D <'c<>mbrt> 1983 

Presse étra11gère 
A cœur léger 

Sous ce titce, M. Giovanni Ansaldo, 
après avoir résumé dans la « Gazzet­
ta del Popolo > /es réactions bien or­
chestrées officielles et officieuses de 
la France à J'éAard des cevendica 
tions 1tal1ennes, continue : 

Cette unanimité française contre nous 
ne pouvait su1prendre ceux qui connais­
sent l'attitude traartionnelle de la .r rance 
à l'égard <le l' itahe et surtout ceux qui 
tiennent compte oe la très grave cnse que 
traverse l'amour-propre français. 

Depuis 20 ans, c'est-à-dire depuis que 
la FJ"ance s'est flattée d'être la maitresse 

leur stratégique immense, comme pisto­
let pointe sur le coeur oe l'.1.UU1e ; c est 
pourquoi la r·rance ne peut aosolument 
pas aumettre que l'on songe à y toucner 
UJlOOUtl ! J....ion. l<1en a toucner a VJ!· 

boun. La douane ae UJ1bouo rapporte t 
mlil1aros par an au 1'rtsor lrança1s ; c est 
prec1sement pour cela que l..IJ1uoub est 
cher a la .to rance qu1 ne le .ceaera 1a­
ma1s. Le reg1me ae ::suez ? l'ion. H.ten à 
changer au regime de ::,uez. Certains ci­
toyens lrança1s posseaent la ma1or1té de 
ses actions et per~o1vent des dlv1uentt::s é· 
nollJDCS i c-est J.a une ra1son surr1sante 
pour que la ll'rance les dt:.Ienoe, les exa1tc 
et leur suggere oe n.e J ama1s ceaer leurs 
acbons â .l 1 talle. .b.n somme, non, non, prises, lors du voyage qu'il avait accompli ressantes. SANTE PUBLIQUE LE FOYER DES ETUDIANTS 

dans l'Est, en qualité de président rlu 1 .es 1-elations écono111iqut S "i._E SANATORIUM DU PERSONNEL . 
Conseil, en vue d'assurer la reconstrur- J 1 On apprend que lors de son dernier 
tian de ces régions. Les mesures que l'on tur-co-n 1 , n1a ndes DE L'ENSEIGNEMENT voyage à Ankara, le recte\11' de l'Uni-
avait jugé utile de prendre, à l'époque. Hier a été inauguré Je premier pavil-
étaient les suivantes : M. Yunus Nadi écrit dans le Cüm- versité M. Cemil Bilsel s'est entretenu 

du Continent, tout 8 été pour elle une sé- non sur tout. " il ~Ult1t ae aire non avec 
ne de désLllustons et de renonciations. El- force - at11nna1t il y a quelques 1ours tu1 
le a dû céder tOUJOurs successivement, sur po11nc1e:n trança1s - et la quesuon aes re­
tout : sur les reparab.~ns, sur la l<Uhr, sur vcnrucat1ons ttauennes sera .nqwoee >. 
l·es occupations en khénanie, sur l'mdé- I b.t par contre, Ja quesnon est pour eux 
pendance de il'Autriche, sur l'intégnté de tres uu1icue a J.lqwuc.r ... r. - Assèchement des marais huriyet et la République : Ion de 50 lits, du sanatori~m ~oderne tout particulièreme11t avec le ministre 

2 . _ Irrigation des plaines ; Personne n'ignore qu'une grande diffé- en cours de construction a Baglar~1, de !'Instruction Publique, M. Saffet A-
3. _ Régularisation du régime des tor- rence existe entre les sentiments d'amitié d'Usküdar, pour les professeurs et les rican, de la création en notre ville d'un 

· 1 t d t g es et fo t et les liens politiques. Les échanges écono- ']' tt · t d t b 1 Le d. rents qui cou en es mon a n n e eves a em s e u ercu ose. i - foyer pour les étudiants. Dès son re _ 
d d miques internationaux sont une néccssitP 

e gran s ravages ; 1 recteur de !'Enseignement d'Istanbul tour, le recteur a entame' les pre'para _ 
U ·1· - d hut d' de telle que l'on remarque que e commerce 

4. - ti tsat10n es c es eau 1· M. Tevfik Kut,, le Dr Celâl Otman ins- ti"fs en vue de la re"alisati"on de cet im_ Girlavik, à 25 km. d'Erzincan, pour la de nation à nation a toujours 1eu sous .......... 
production d'électricité ; l'impulsion d'une force irrésistible, Io" pecteur sanitaire du ministère de portant projet. On recherche un im • 

S· _ Installation d'immigt'és dans cet· même que les affaires seraient abandon- l'instruction Publique, le directeur du meuble qui puisse abriter l200 étu _ 
ertil · d 1 d t' nées à elles-mêmes, et cela sans nullement Pr t · d B ·1 ""·· t d'aut te région f e qui a per u es eux icr' even ormm e og aru,..i e res diants. Il est probable que l'on choisira 

la 1.'chécoslovaquie. U'un an à l'autre, elle 1 Un t t::)J. les ..r 1·a.t.~a1s savaient combien 
a dü subir ces camoutlets toujours plus l'ita11e tasctsLe esl uu1ttrt:.1lLC ue ce qu Jls 
violents qui lw étaient Jmposés par le nou- cro1"uc, p.iUS souu.e, p.1.us uure ! ::, 11s s11-

veau Gptz von Berlichingen, surgi au mi- vait:nc cou1u1en soue ten<:lct:s aa11s !eurs 
heu de l'Europe, le « chevaher a la main naines tt leurs rancunes nauoua1ts ctS i­

de fer> campé entre la Vistule et le Rhin. tahc:ns, 111eJue ec surloue les uu111u.1.ts, ct:ux 
U'un an à l·autre la France a toujours ae 1a « pcuce .,icue > ue J. w11s, uout us se 
plus perdu la face parmi ses anciens al- moqu<:nc ! i:> us sava1t:nt queue p.1.·uJ.unue 
i. · t 1 resuuuance onL, ec awunl lUuJVw:s, uans ies onen aux. 

d ul ti d 1 g crr• se laisser innu.ncer par une pen i·t• · ta• · 1 • é · e sa pop a on au cours e a u · personna i es assis 1ent a a cer mome à cet effet un des aneio:.111! «konak» qui 
g 'n'rale et de l'occupation étrangère ; sée politique quelconque. Il se- 2 • • af 

Aujourd'hui il n'y a personn~. dans les· le cotur a Wle naoon a1uu.1.ut:u::>t: tt or -
Balkans, qui Puisse croire sérieusement gu.e1ut:use couuue ia nollt:, ~t.:s ut:ux noms 
à la valeur de la :ugnature de la .t rance, 1 ue < J. urus > ec ae J.a « '---01::>e >, 4,Ui evo­
au bas d'un traité garantissant une fron- quent 0.1.t:n pu·e que le souvt:1ur ue uc::ux 
tière. D'un an à l'autre elle a dü s'habi-1 rc:g1ons peruues ; us evoqu.cnt uc:ux turts 
tuer. toujours davantage à tourner les yeux suu1s ! J:!..t encoce : sus puuva1c:uc avoir 
vers· ses protecteurs anglo-caxons et à 11nru1t1on oe c011101t:n .t .c..WO!Jt! u au1ow· 
scni,t:ec anxieusement leur avis avant de o nw est ou1ert11Le ae ccue 4.U us uudg1-
dire: c oui.> ou « non >, par crainte. d'être nent, oe ceue aont tls porttnt l iu1age ui:u1s 
abatl.donné(. le sang, otpu1s le t.trups ou LOu1s .A.J. V tra­

c c d 1. Un crédit de 80.000 Ltq. a ete - t b rd d l'U · •t · 
6 . _ Achèvement de la voie ferrée. rait opportun e sou 1gner le fait que le se trouven aux a o s e mvers1 e, 

e l'o • c- d dé 1 fecté à la construction du nouveau sa- · d Lâl li t H h Voyons comment ces décisions ont Hi' commerce qu n s c rorce e ve opper dan& les quartiers e e . e e>r or. 
appliquées : et d< régula:-iser entre la Turquie et le natorium qui devra compter, après son Mais ce sera là une installation provi • 

Il y a déjà un an que la voie ferrée Si- Reich co'.1•titu~ justement un mouvement achèvement total, 110 lits. Il sera com-
vas-Erzincan a atteint Erzincan. cle cette nature qui puise sa force dans le~ plété l'année prochaine, le second pa- soi.re. 

L'assèchement des marais de la régi?" he!:oins des deux parties. L'Allemagne est villon devant être livré lors de la fête\ Les planes d'un immeuble neuf , spé-
dm-z,·ncan a commencé. On est en trqin un grand pays industriel et la Turquie t b •t l f "" de la République. cialemen conçu pour a r1 er e oyer 
d'aménager un grand canal de 1 4 km. de un pays de matières premières qui fait 1 

è ~ d · · d 1 d · d 1 é LA SANTE DE NOS ECOLIERS des étudiants, sont élaborés par les in-long, 10 mètres de large et 2 m trcs .,e <~ pas seneux ans e omaine e a r • 1 
profondeur à travers du plus grand d< novation. Les deux pays trouvent, réci- Les journaux se sont inquiétés ces ~énie~rs de .l'Université. Il sera achevé Or, toutes ces. renon<:iations, toutes ces 
ces marais, celui de N.&kah. Le mar01s proquement, tout ce ~ont ils ont besoin jours derniers, de l'apparition de cer- JUsqu a la f!Il, ~u mois. C~tte ?ouvelle hu!!llhat10ns, toutes ces soumissions à la 
voisin de Pizvan a été asséché. Ceux de et veulent reniJre ce commerce encore plus taines épidémies dans les écoles. Le Dr co. ns. tT!lction s elèvera dernère. ~ Uruver- pu1s5ance allemande, toutes ces courbet-
çulhas·~ et de Çermik sont en voie de régulier. Telle est la vraie situation qui t 1 aste terrai qui s etend de tes <llevant la protection anglaise, ont rem-

~ Celâl Otman a fait à ce propos à la si e, su. r e. v . n . -l'@tre. On peut traverser aujourd'hui à fera l'objet des négociatio!'ls entre les deux d B lti aga pli les .r·rançais d'amertume, ont accu -
pied le marais de N,orkah où l'on cir;uleit pays. presse les déclarations suivantes : vant 1• ancienne pnson e e . r mulé dans ·leurs coeurs un fond de mé· 
il y a deux ans au moyen de barques en Nous constatons que l'on se livre à de - Les cas de trachome apparaissent affecte actuellement aux exercices du contentement, d'amertume, de désir de 
caoutchouc. nombreuses spéculations sur les évcntu•- de façon isolée. On en a constaté 12 bataillon universitaire. tnompher, finalement au moins une fois, 

Le canal que l'on a percé et qui aboutit litfs de toutes sortes parmi l'opinion pu- cette année-ci·, dans les divers lycées t • · · t' sur quelqu'un. 'fous les Firançais, rouges Les plans seron envoyes au mmis e- d Th t d M 
à !'Euphrate permettra d'irriguer le quart blique rnropéennc, qui a acquis une gran- d'Istanbul. Les mesures nécessaires ont d ou noirs, ceux e orez e ceux e aur-
de la plaine. de sensibilité à la suite des récents évé- re, pour approbation et les travaux e ras sont, au fond, des nationaltstes pas-

Un projet a été élaboré en vue d'assu- nements et c'est pourquoi, du reste, nous été prises aussitôt. Le trachome est construction pourront être entrepris sionnés pour qui il est absolument logiqu~ 
rer la lumière élecn·;que à Erzincan et avons jugé nécessaire cette mise au point. une maladie des yeux qui sévit à l'état vers le début du mois de février.Quant et naturel que la France domine l'l!.uro­
d'alimenter les industries locales grâce à La Turquie, intimement liée à son indé- endémique dans nos vilayets du Sud. au fo er provisoire, il a été décidé de pe. Aussi tous les. Français, durant. ces 

'l · d 1 f e de • Y •nnat •ns, ont •vale toutes ces hurru!ta -une installation c ectr1que e a ore pendance nat);:onale et à l'idéal de la paix, Pour ce qui est du typhus on e men prendre toutes les mesures nécesaaire --.. " -
H P 1, te créer aux chu bl d • tians mais avec l'obscur désiir d'avoir, tôt 300 . . que on comp • - n'est pas un pays capa e e s empresser a signalé aucun cas dans les écoles de afin qu'il puisse être ouvert aux étu _ 

tes d'eau de Girlovik. Ces plans ont eté d'aller occuper une place quelconque dans . ..., ou tard, une satisfaction : celle de pou~ 
approuvés par le ministère des Travaux un groupe politique sous l'influence de notre ville. D'autre part, M. Tevfik Kutl diants en janvier prochain. On dressera voir répondre à grand cri, suivant le sty· 
publics et entreront en application au telle ou telle considération. Nous dés!rons rapporte que deux cas de typhus ont des listes des étudiants indigents ou peu le de leur politique nationale, « non • à 
printemps prochain. rendre nos relations économiques, qui doi- été enregistrés dans une école de Ça- fortunés qui d.evrop.t y être admis. Le quelqu'un. Tous les Français, en somme, 

Avant guerre, la population de la plai- vent rester normales avec le Reich, autant, taça. Foyer des étudi8JltS. de la }faculté de étaient à l'aff(\t de l'occasion qui leur per-
d'Erzincan était de 110 ooo âmes celles que possible, -~1sceptibles de se dévelop- L'ENSEIGNEMENT mit de se réhabiliter plus encore qu'aux 

ndee la ville m"eme s"leva·1t. à 40.000 habi- médecine et les Foyera privés qui fonc. yeux du monde, à leurs propre yeux .... 
c per malgré les conditions anormales qui ··1 d l n· 

tants. Aujourd'hui, ces deux chiffres ont rlgissent le monde. Quoi de plus natur•l LES ECOLES ET LE PLAN DE LA 1 tionnent sous .le contro e e a i:ec • Et tpus les Français ont cru voir poin-
baissé respectivement à 60.000 et 10.000. que de voir ces deux pays amis travailler VILLE tion de l'Ense1gnement seront mainte· .ter cette occasion unique, inespérée, de 
Dans ces conditions, la zone peut rece- sincèrement dans ce domaine ? L'inspecteur du ministère de l'lns _. nus pour le m oment tels quels. pouvoi.r dire « non >, à peine on a parlé 
voir 80.000 immigrants. Il est à souhaitc1· que les négociations de revendications italiennes. Ah l pouvoir 

Les chutes d'eau de Girlavik, peuven~ dans cette voie donnent de bons résultats dire non à l'Italie ; quelle revanche sur 
fournir une énergie de 10.000 H. P. : ;1 pour les deux parties. En effet, c'est toute tous les soufflets essuyés en plein visage ! 
suffira de 300 H. P. pour assurer les l:>e- une question que d'arriver à asseoir .ur ' , 1 " cent Quelle compensation pour toutes les fois 
soins de la région. On comprend, dès lors. des assises solides les relations corn mer- .J a c 0 m c ( 1 e a li X J '· où l'on a dû couber la tête ! Et quelle sa-
combien précieuse pourra être, pour le ciales internationales au milieu des mill~ tisfaction de l'intime soupir du coeur ! 
pays, l'énergie restante pour le moment et une manifestations de cette crise mon- d • Parceque tel est le fait : après tant 
non utlisée. diale, qui ne veut pas s'atténuer encore. "li c les ) ' re1'1s d'annéest après tant d'événements, aprè; 

La vie nationale connaîtra d'ailleur~ Nn proverbe européen dit : c: Les bons ( t ..J Io... • • • la guerre. apr~s le Fascisme, après l'Em· 
chaque année de nouveaux développe- comptes font les bons amis >. Tel est le pire, ils considèrent l'Italie avec les yeux 
ments à la faveur des progrès des voies caractère des rapports que les délégué• ~ et l'esprit d'autrefois. Leurs appr~iations, 
ferrées qui, grâce à la main bénie de la des deux pays auront à étudier minutieu- LE BRASERO dus en compagnie d'Ihsan, s'étaient même bienveillantes, leurs louanges mê· 
République, avancmt sur deux fronts de sement à Berlin. Mustafa d'Erzurum, avait été naguè.I rendus dans des maisons de rendez- mes durant les vingt années de l'après-
l'Ouest vers l'Est. En tout cas, il est certain que les deux ' 1 d en·~~ns d Ktiru··k Pazar et guerre, ont toui·ourn eu quelque chose de re en Russie. Il y avait travaillé pen - vous es •uv e ~ 

L 'anarc1... 1·e de-, trailsports parties sont animées des meilleures intcn- d'Ak Le · d · le · q sous-entendu, un ton et une saveur cachés 
11 dant quelques anné.es et y avait amassé

1 
s.aray. . JOUr . u. cr.ime, s c. m . tions. Cela étant, il est indubitable que qui n'ont jamais plu aux Italiens doués 

â Istanbul les négociations de Berlin donneront d'ex· un petit pécule. P11is il était revenu en compe:es avaient vide cmq bo~teill~s d'un palais fin. Le Duce les intéresse é-
cellents résultats. Nos voeux de succès, Turquie, avec sa femme, Natacha, qu' de r11-k,.i: 2. de 75 et 3 de 21 c.l. C est di- normément, mais plus comme type extra-

Depuis I' abolition du portage et du 1 t t d bo h A · donc, accompagnent les délégués. il avait épousée là-bas. Le couple avait re .qui s .e aien e. nne ume.ur. • ordinaire d'énergie humaine que comme 
factage, observe M. Zekeriya s_er- · pres avolI' traverse la Come d Or en chef et rénovateur d'une grande nation. 

T apparaitre acheté une maisonnette aux environs · 
tel dans le an, on a vu b 1 t' t 1 pe t d Notre révolution, nos expériences socia -
en ville une Ioule de voitures et vo'- de Yeni•ehir, rue Firin et y exploitait arq,ue, r s remon eren es n es u ' C b J' d.' ' > d les, ont été suivies par le public français 
lurettes à bras ou à traction animale. ootre an ters Opium une boutique, au rez-de-chaussée. Mus- Susuz ere. et ont servi de sujet à d'innombrables cor-

L 'affluence de ces véhicules est telle . d f ts 
- 0 - tafa et sa femme avaient eux en an Or, ce jour-là, c'était Ihsan qui payait. respondances de presse : mais toujours 

qu'il est devenu impossible de parcourir, . é 
LES PRETENDUS ACHETEURS âgés respectivement de 3 ans et de 3 Il avait quitté le J·our même J'étable où plus comme « curiosit • que comme vé-même en auto, certaines rues très pa~- é h" t · 

f d ' . mois. j 1·1 travaillait et il avai·t touche' ses salai- ritables év nements is ornques, suscepti-
santes ou de les traverser.Il suf it une Vl- C:TAIENT DES AGENTS DE POLICE bles d'influer sur la vie de l'Europe. La 
site à Balikpazar pour constater la façon Avant hier matin, l'ainé des deux res 11-ccumulés depuis quelques mois campagne d'Ethiopie elle-même, sujet de 
dont l'anarchie des transpoi·:s a amer.€ La police d'Izmir vient de réaliser un gosses, en se réveillant vit que ses pa- 52 Ltq. Il s'étonna de l'itinéraire que méditations si grave, pour quiconque au-
l'emboutellage de nos rues. 11 arrive fort joli coup de filet. Elle avait été a- rents étaient plongés dans un profond suiv11it la caravane. Mais on le rassura. rait un esprit de politicien et d'historie:1, 
même que sur le pont, les voitures for- · · rof d'- sé 

visée que certams paysans des vilayets sommeil. Il eut beau les appeler, ni Quand on fut arrivé en un endroit com- qui a St P on ~ment rertlver l'ordr.., 
ment une longue ~le ininterrompue. t-: ·tué J · é • "· d le 

de B_ilecik et de Kocaeh vendaient clan- Mustafa, ni Natacha ne répondaient. piètement désert, Murad porta deux çons.... et es mt rets cr= ans mon· Cette anarchie arrête la vie commt::r· de
1 

ne les a jamais induits à se deman-
ciale de la ville. E!le provient de ce q•1' ' n destmement de l'opium. Deux inspec- L'enfant eut alors la présence. d'esprit coup~. derrière la tête dq jeune homme, der ce qui se passait, comment se trans-
abolissant les portefaix, on n'avait P•' teurs, travestis en négoc;ants, se ren- d'aller appeler les voisins. avec une pierre aigue. Après s'être em- formait le rapport des forces idéales et 
constitué une organisation peur les rem- dirent sur les lieux sous couleur de pro- Le couple était mort ! paré~ de la maigre somme qui avait matérielles du moode. Notre amitié avec 
placer. La nécessité s'estdposée de rttro~. céder à des achats. Le chef de la ban- Le médecin légiste le ~r Enver Ka- suscité leur convoitise, les criminels re- l'Allemagne, qui a ses racines dans des 
ver de nouveaux moyens e transpo · J~ , • • • • h" t · · f d t · dé 
l 'on a assisté au désordre actuel. Dans !' de, l! eth1 §eker, avec qui ils entrerent ran, a conclu à un cas 'asphyxie par tirèl'ent les vêtements de leur victime raisons ts onques St pro on es e qui -

1 d rives de prémisses i:i.déaks si lointaines 
intérêt du salut d'Istanbul, il faut mettre en contact, donna le mot d ordre à tous les émanatio11s d'un braserQ, mal ~1- et les jetèrent ans un puits. Ils ont fait qu'elle induit tout homme, même médio-
fin à cet état de choses ; il faut Y trouver! ses gens. Et les deux fonctionnaires lumé, que les malheureux ava,ient pla, des aveux complets. crement cultivé, à évoquer par la pensée 
un remMe. . . . . purent noter 1 adresse de tous les con- cé dans leur chambre. dix siècles d'histoire de l'Europe, les a 

Dans les autre3 grandes . villes civili- trebandiers dont :! au village de Ko - li a délivré le permis <:l'inhumer. Le . La façon dont ils sont parvenus à re- troublés un peu, les a déconcertés dans 
sées, ce sont des Sociétés qui assurent les ' , , · fai·t que les enfants soi·Ant demeurés trouver les auteurs de ce crime au su- une certaine mesure, mais pas un, pas un 
services des transports. 11 suffit de knr zan, co=une de Geyve (Kocaeh) et ~-. 

11 ·Il d s k" H i"ndemnes est attn"bue· a· leur.plus gran- J"et diiquel ils disposaient de ai peu d'in- seul des Français qui font profession de donner un coup de téléphone et elles ~s- au V1 age e e i arman, commu-
ff d de force de résistance alo~ que leurs <lices fait le plus grand honneur aux prononcer des sentences sur la politique.à surent le transport de vos c ets ou e vos ne d'Osmaneli (Bilecik). Ils prirent des ·~ Paris.ne s'est dérangé pour cela jusqu'à 

ma.-chandises au lieu indic;n~ sans le échantillons, qui étaient autant de piè- parents étaient malad,.el;l, fonctionnaires de la Ile i;ection de la consacrer à ce phénomène, S minutes de 
moindre inconvénient. ces à conviction et donnèrent rendez- Les deux orphelins ont ilté confiés PBJ' Sûreté. réflexion. Tous,au fondile considèrent corn 

Les grandes entreprises ont leur propf' bo ç · f •t éd" t d" 1 ti" d l'I 1· vous à tout ce joli monde pour le !en- la police à une IU\e .,.emme ,gui a i.. me un exp ten ip orna que e ta te 
service de transport. UN CHOIX DIFFICILE · d'h · d"d t 

demain, à la station d'Osmaneli, où ils Je ménage du poste de Yeni!JEl\lir .. .Les et so~t, auiour !'lutai 
1
encore, can i ei:i1en 1 

Chez nous la plupart des maisons dr affirmèrent que leur •patron• procéde- scellés ont été apposés à la maillon de Le nommé Mehmet, qui travaille convaincus que te, porte, en sot, u-
commerce disposent de fort peu de cap1 ne nostalgie insatisfaite de l'amitié frari-
taux. Rares sont celles qui peuvent s'of- rait à des achats importants. Mustafa en vue de procéder à l'inven ~ dans un hôtel de Sirkeci et son compè- çaise ; et que si un autre Barrère, aussi 
frir Je luxe d'utiliser des moyens de trans- Sans méfiance, les paysans chargè _ taire de ses biens. re ~aeddin avaient bu copieusement habile que l'ancien, se mettait à !'oeuvre 
port motorisés. Il n'y a pas de grandes rent leurs chevaux et se rendirent au LE CRIME D'OKMEY DAN dans un estaminet de Sirkeci. Puis ils au palais Farnèse, on finirait par réaliser 

~~~~t~u~~'. ;~a~~':,'~~~~.~~~se~~~~~~sr:~ lieu convenu. Là une surprise les at - Le crime crapuÏeux d'Okmeydan vient décidèrent d~ c~an~r de l~a\Mais ~ls :'~é!:h~~~ ~~ta~r:id:u1:~~.~C:::~~~e 
fabriquer de petites voitures à brns tendait: à un signal des deux préten- d'être reconstitué dans tous ses !amen- ne purllnt sen n e sur e c OJX u rère l'avait détachée de la Triplice. En 
suivant ses besoins et ses capitaux ou en dus négociants, des agents de police tables détails. lieu pù continuer cette joyeuse soirée. somme, enco1•e, toujours, l'Italie est pour 
core a loué des voitures à traction anima- et des gendarmes surgirent. Les plus Nous avions relaté comment les Leurs divergences de vue & cet égard tous les Français le pays auquel on peut 
le. C'est là une des causes de l'anarchie délurés d'entre nos contrebandiers pri- chaussures de la victime avaient per- prÏrei:it une forme si aigue qu'ils en - dire « non • tout de suite, à priori, sans 
que l'on constate en ville. rent la fuite, à bride abattue. Les au _ mis d'identifier celle-ci. Il fut relative- gagèr~nt une véritable rixe, en plein risque et à peu de frais. 

Comment !~ire disparaitre cette anar- ment faci"le, alors,de retrouver les gens trottoir. Dans l'ardeur du combat, ils Et c'<st là l~ raison de l'unanimité fran-
chie? Comment r.igler les affaires de tres mirent le revolver au poing et çaise en réponse aux revendications inrli-
transports en ville ? firent mine de résister. Après qu'on que fréquentaient le jeune bouvier Ih-lallèrent b\lter contre la vitrine d'un ma- quées par l'Italia La Tunisie ? Non ; rie" 

Il nous paraît que c'est là une ques eut désarmé ceux-ci, on alla •cueillir» à san. gasin qui vola en pièces. Ils ont été bles- à changer en Tunisie. La Tunisie est le 
tian urbaine par excellence et que c'est à domicile les fugitifs. Entretemps, ce _ C'était un groupe assez inquiétant d'in- sés par des éclats de vitre et durent ê- boulevard de. /'Empire français ;les !ta­
la Municipalité qu'il appartient de 11li d . . 'i"v'.dus louches·. le cocher Arap "urad, tre conduits à l'hôpital de Cerrah pa- liens qui y ~sident ont l'unique désir de pen ant, ils avaient reussi a faire dis- 1 m 
donner une solution. Pour cele, on devra dit !'Aveugle, Remzi et Kopuk AhmAt. §3. ... d'où on les transférera, après gué- se franciser ou plutôt de •e vendre à l• 
constituer un comité composé de persan. paraître la drogue dans les égouts ou "' rison, à 

1 
. Légion étrangère. La Corse ? Non. Rien 

nes compétentes en la matière. Ce comiV dans des puits. A plusieurs reprises les quatre indivi- a pnson à changer en Cor.e. La Corse a une va-

ve1'da1c it: .Kllln sous ut;S w·cs ue tr101np11et 
~·us avaient l mtwuon ae ce que SJ1'uu1e 
une Aueutagne et une ltane un1ts, ayant 
une tronuere com.mune sur ie ort:1mt:ro tt 
comn1anoee par Ot:llX hommts qw con­
c1uent aes pacces par un rtgaru et ptU­

vent de..:utr uu sure oe lews peup.1.L>s par 
un orore ! S ils avaient l mtu1t1un ae ln 
taçon aont s ecrou1ent les ronut:1nenrs tra-
01tionne1s, secwa1res, Ut: ieur pos1uon oans 
Je CUUL1nc:ni. 1 ., llS VUUVlilt:UC avoir j J.Il• 

tu1tJon rt::t:ue ae que1 vt:nt ue ttiupeu~. au­
ue1a ues vo.1.ontes ue pa1x ctts cnt1s, St: p1'f.!­
pare a soutJ:1er sur le 111oncte 1 

l'Vla1s les .r rançws n ont 11ntuition de 
nen. ~t c est pourquo,.i. us reponuenc c:non~ 
a l ltalle ams1, à coeti'r iesc:r . .i--rtc1:;eu1tnt 
comme ce laineux m1n1st.re de 1 er11p1re, 
qw tut du reste un ~ rança1s·type c:i:. e· 
xemp1a1re, par1a1t a la t"ru:;se en se d1r~­
geant vers t.eoan 1 

--<>---
LES AR1~ 

A PROPOS D'«AYNJ.ROZ K"DISI• 

Plusieurs confreres se sont émus de 
ce que la comed.le in.tituiee « Aynaroz 

Kad!si> et le film que 1' on en a tiré 
uo1111ent un tableau peu rtlmsant de 
i anc.enne vie turque . .l!.t lls ont <leman­
ae que l on mtermse l exportauon de 
cette bande à l'ètrai..ger. M. Va-Nû, 
dans l'«Ak§am. juge cts appréhensions 
et ces scrupules deplacées. 

« l'assez en revue, par !esprit, écrit­
il, tous les grands littérateurs. Vous 
verrez que leurs œuvres les plus puis -
santes consistent dans une critique impi 
toyable des lacunes et des défauts de 
leur société.et non seulement de son as­
.!"'CL passe, mais ue son etat contempo­
ram. bt quelle cnuque téroce, destruc­
tive ! 

Vous trouverez des exemples à ce 
propos dans toutes les littératures. 

h<n assistant aux pièces en question, 
nous ne nous disons pas : Quels sau­
vages ! Est-ce là c:es gens que nous 
croyions civilisés ? ··- Mais au contraire, 
nous nous écrions : Voici une grande 
nal10n ! Quels vigoureux écrivalilS elle 
produit. Et quelle 1.0lel·ance, quelle sin­
cénté, quel héroïsme dans la façon dont 
elle soumet ses faible:>ses à la critique. 

Ce sont là autant de titres· de gloire 
pour une société. 

A une condition toutefois, que les 
pièces, films ou œuvres de tou.~ genre 
dont il s'agit soient réellement animés 
du feu de l'art; ce feu sacré p.•1rifie 
tout .. .» 

Au demeurant notre collègue tie11t à 
préciser que c'est la question de prin ci­
pe qui l'intéresse seule et qu'il n'en -
tend pas soutenir que •Aynaroz Kad i­
si« soit un chef-d'œuvre et doive être 
présenté comme tel. 

Les pourparlers avec 
l'A llemagne 

LE DE PART DE LA DELEGATION 

La délégation chargée de conduire les 
négociations au sujet du crédit de 150 
millions de marks que l'Allemagne ou­
vrira à la Turquie, partira ce soir, par 
le S. O. E., po~r Berlin. Lors de la visi­
te du ministre de !'Economie du Reich, 
M. Funk, à Ankara, le taux de l'intérêt 
et la date de l'échéance du crédit a -
vaient été fixés. Des pourparlers se dé­
rouleront à Berlin sur d'autres points. 
Le président de la délégation, M. N.Me­
nemencioglu, s'est entretenu hier à cet 
effet avec plusieurs personnes et s'est 
mis en contact avec les départements 
intéressés, prenant des notes sur un 
grand nombre de p oints . 
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l'N FILM ù'AMOliR tel qn'o11 11'e11 
AVAIT PAS YG depuis LOXG­
TE~IPS .... 

UN FILM PASS!OXNE ... 
l l POIHÎll ~oi1· au ("Îllé 

S ,\ RA\' 
a \ I·; 1) E 

Cl ,AHK 
G.\B,,E 

s 'J 1.; :'\ • : ~ 1-l 
1la11s 

J'l'ES 

J\lYRNA 
LOY 

T B A (.; "\' 

BLE3S ... 
(Parla11t Fra11çais) 

DECX Alt!AXT:-1 ... DEt.;X Ai\IOURS ... 

CONTE DU c BEYOGLU > 

Les bourgeois 
-Maman, qu'est-ce que c'est au juste 
qu'un bourgeois ? 

- Les bourgeois ? C'est nous, vo -
:Vons ! Tra vaille ! ordonne la mère, ex­
cédée. 

Elle a, elle aussi, sa tâche à termi -
ner. Vingt fois dérangée par les enfants 
par les soins du ménage, elle n'arrive 
pas à • taper> proprement le rapport qu' 
faut rendre coûte que coûte demain 
matin. Mais le petit, perdu dans sa mé­
ditation, ne voit pas la fatigue mater­
nelle. 

- Maman, réponds-moi. Ce que tu 
Ille dis n 'est pas une explication. 

- Pas une explication ! répète la 
petite sœur qui admire béatement son 
frère, ce grand de 12 ans qui est au ly­
cée et y apprend tant de choses ! 

- Champignon, va ! murmure la 
lllère attendrie. 

Pour la centième fois peut-être, elle 
abandonne son clavier, embrasse Je vi­
sage offert de la petite, caresse le front 
déjà pensif du grand, et ordonne : 

- Et maintenant du silence pen -
dant une demi-heure. Après quoi, j'au­
rai enfin achevé ma tâche ! 

Quelques minutes s'écoulent, puis on 
entend : 

- Maman, le futur du verbe être en 
anglais ? . . J'ai oublié .. . Dis la premiè­
re personne, puis ça ira tout seul ! 
'l'iens . .. Tu pleures, ma Minouche ché­
rie ? 

- Mais non, voyons ! Quelle idée ! 
C'est un peu de rhume. Le futur du ver­
be être ? 1 shall be . 

- Ah ! bon ; j'y suis. Mais dis·moi, 
?Daman: ce travail qui t'embête tant... 

- Co=ent parles-tu, Poulet ? Je 
suis bien heureuse de l'avoir au con­
traire ! 

Le petit hoche la tête : 
- Soit. .. Mais combien te rapporte­

t-il ? 
- Cette copie-là ? Cent vingt francs, 

petit curieux ! 
- Juste le prix de mon dernier a -

chat de livres de classe ... murmure le 
petit . 

Il lance un regard oblique à sa mère 
qui peine, donne un coup de poing sur 
la table et gronde : 

- Faut que j'y arrive, seul ! 
- Tout seul, mon Poulet! minauda 

la petite sœur en mordillant la pointe 
dorée de ses boucles. Tout seul. Moi 
z'aussi. J'étudie Clovis sans maman . 
:Mais dis: les bourgeois, tu sais pas en­
core ce que c'est ? 

- Hum ! Je sais un peu mieux que 
tout à l'heure! Mais occupe-toi de tes 
oignons, Champignon . Voilà que ça 
l'ime, et bien ! Fiche-moi la paix. Je 
trime dur ce soir: latin, anglais, géomé­
trie. Va voir si tes poupées veulent leu 
biberon, moucheron ! Vlan ! Ça rime 
encore ! 

- Voulez-vous vous taire, bavards ? 
llUpplie maman. 

Du silence, mais martelé par le tac­
tac de la machine. A vrai dire, ce bruit 
dérange un peu le lycéen, qui s'en esl 
Plaint un jour. Mais maman lui ayant 
l'épondu tristement: 

- Sois patient. petitot ! Je reste près 
de vous le soir pour économiser une 
lampe. 

li a tout de suite compris et n'a plus 
insisté. Depuis il s'efforce à travailler 
dans la rumeur familière et y par -
"ient. Même cela lui est doux car , en 
levant les yeux.il voit près de lui, pâli 
Par la fatigue, vieilli avant l'âge, déjà 
fondu dans ses cheveux gris, le cher 
"isage de maman. 

C'\E FE~DlK .. 

ses bras repliés. D'un seul bond, la pe­
tite est sur elle, sanglotante : 

- Je ne veux pas ! Je ne veux pas ! 
Lui, un homme de 12 ans, s'il vous 

plaît ,il affecte un certain calme, cher­
che les mots qu'il faut dire. Autour de 
lui la salle à manger se montre claire, 
gaie, élégante même. Par la porte à 2 
battants on aperçoit dans la pénombre 
un salon meublé d'un Louis XV authen­
tique, dans leur cadre de l'époque, des 
ancêtres de bonne mlne regardent, hau­
tains, une descendance déchue ... 

Tout sent le confort, l'élégance, et 
cependant le gamin sait bien que ce 
soir, il faudra se contenter d'une soupe 
et d'un dessert bien mesuré.Le rosbeef 
de midi est loin. Mon Dieu, qu'il était 
bon ! Mais quand Poulet a redemandé 
une troisième tranche, maman a dit un 
peu gênée: 
-Il faut qu'il fasse trois repas.mon 

petitot, et je t'ai déjà donné ma part .. 
C'était vrai que maman ne mangeait 

plus beaucoup, depuis qu'il avait pris 
un appétit d'homme - qu'est-ce que 
je pourrais bien manger qui ne coûte 
pas trop cher ? - Pauvre maman ! 
Que lui dire pour ne pas pleurer avec 
elle ? Deux femmes qui pleurent, c'est 
déjà trop ! 1nutile de s'y mettre aussi. 
Un homme, disait papa, doit être cal­
me lucide, courageux dans toutes les 
circonstances. Il devait donc, lui, le 
grand, aider les femmes à retrouver 
leur équilibre. Fallait-il que maman en 
ait gros sur le cœur, elle qui s'était 
laissé ouvrir au doigt une plaie infectée 
sans pousser la moindre plainte ... Que 
faire mon Dieu ? Cette sotte de Cham­
pignon, avec ses caresses et ses cris, 
entretien le trouble de maman.La ga­
min la tire par la robe et chuchote: 

-Voyons ! Tais-toi ! Moi je vais par­
ler. Laisse-moi faire. Tiens, ça va déjà 
mieux ! 

Le fait est que le • rhume• de maman 
se calme. Elle essuie ses yeux, toute 
honteuse de sa faiblesse, et repousse 
la petite: 

- Va, ma chérie ! Etudie Clovis, je 
vais achever mon travail. 

Le petit pense qu'il n'est mainte -
nant que de la faire rire au lieu de s'at­
tendrir : 

- Ma Minouche chérie ? 
- Oui, mon petit ? 
- Ne cherche plus: les bourgeois, je 

sais maintenant ce que c'est ! 
- Et qu'est-ce que c'est ? 
- Des gens salement embêtés ? 

Et maman rit de tout son visage 
mouillé comme une fleur après l'ora 
ge ! 

LA REINTEGRATION DANS SES 
DROITS D'ALPHONSE XIII 

-<>-
Burgos, 21 A.A. - Le «Bulletin des 

Lois• publie la loi réintégrant Alphon­
se XIII dans ses droits civiques et lui 
restituant ses biens. 

Ciné Î A X 1 M 
l ~ \ 7

] 'f A'I' 10 ~ 
La Direction du Ciné TAXIM prie 
Messieurs les Journalistes et Mem -
bres de !a Branche Cinématographi­
que, ainsi que les personnes déte -
nant des cartes de faveur, de bien 
vouloir assister aujourd'hui à 6 h. 30 
à la présentation privée de 
Il 1. AN c: Il E - N E 1 G l 

d lt•S S I·: I' T '\' \ I '\' S 
(SO'i\\.\YlllTE ami 

the SE\'~:x D\YAl:FS) 
i.P:llirarll' dt· \\'ALT Tl!S:\EY 

LA FETE DU SOLSTICE D'HIV ER 
EN AL LEMAG NE 

Dire qu'il l'aime n 'est pas assez dire. 
11 Vit d'elle, en elle, avec le Champi - Berlin, 20 A.A.- La fête germani­
guon, né six ans plus tôt, peu après la que du solstice d'hiver sera célébrée 
lllort de papa, grand blessé de guerre. cette année avec une solennité toute 

- }.faman ? ... Ton rhume ne vas pas particulière. La nuit du 24 décembre 
lllieux ? Dis ? fait l'enfant soupçon - des bûchers seront allumés sur les pla­
lleux. ces publiques des villes et des villages 

- Ah ! Tais-toi ! Tais-toi ! éclate la afin de symboliser da victoire de la Ju-
lllère; je suis à bout de forces. mière sur les ténèbres>. Des orateurs 

Ellie pleure cette fois à longs san - du parti parleront à la population ras­
glots, comme un enfant, la tête dans semblée autour des feux. 

aaaacaa:c 

P o u r V 0 S Cadeaux d e N o ë 

Co11fiserie F n !' 

'' ex - " P aris ienne ,, 
1qik1il1 Caùdesi 188, 

Il i<"i1c asso1·ti111ent tl<' hoîl"s rantabic, 

llo11bo11uièr<'S. Jouch et !-urJJl'ÎS•·~. 

NOS SPECIALITES 

NouŒats aux Pistaches Boules Chantilly 

Chocolats Fins Marrons Glaces 

\ïe éCt)Ilt)111ique ! l _!l11<111cière 
La 11oli tique mo11étaire 

de la rrurquie 
P a r 'J.E YF IK A LA:\'.AY .. ' ···---

Pour C'eux qui savent comment notre 1 1937 114.379.000 137.983.000 102 % 
pays a éte actm1n1stre ourant les s1èc1es Le tableau ci-dessus suffit à mettre 
prt::cectents. et qui connais.sent les conùt- facilement en évidene'e la raison pour la­
t1ons econom1ques et po11uques dans les- quelle notre monnaie, n'a cessé de bai.s­
queues tl se trouvait, 1! est tres tacile de ser chaque année davantage par rapport 
compl'enore que le gouvernement namonal à la livre Sterling qui était considérée 
qu1 s eta1t tnsotue apr~ ae longues et é- dans la Bourse comme étalon monétaire. 
pu1santes guerres se trouvait aevant un j De même que la crise économique 
u~sorare co1np1et des choses. qui avait commencé durant le second se-

Le prou1tn1e monetc:1i1re, en tant qu'il mestre de 1929 en Amérique et secoué peu 
réun1s:i1a1c les obstac1es les plus aut1cucs après le monde entier avait é:té la cau­
a surmonter, const1tua1t, parrru tous les se de la baisse des produits agricoles, la 
autres, cei.u1 dont la reso1ut1on étrut !a séchen.~sse qui avait sévi dans notre pays 
p1us ep1neuse. d_urant la saison de 1928 - 1929 n'avait 

L ccude que nous entreprenons ci-ap- pas manqué d'influencer la balance com­
l'~S sera d1Vlsce e:n chapitres dont voici merciale de la Turquie dont les 'expor­
tes titrts, sut11sants à oonner une idée d' tations se composent uniquement de 
ense1nble sur la complexité du prooieme. produits agricoles. 

1. - La circulation moneta..ire ét~ut La baisse des prix des produits agri-
privée de couverture. cales signifiait J.'intervention d'Wl élément 

2 . _ l\lotre balance commerciale et négatif dans la balance des paiements 
celle de!: paiements etment aet1c1ta1res. d'un pays comme le nôtre qui n'exportait 

3. - J...a cnse mona1a1e ae 1929, avait que ces matières. 
encore accentue ses sev1ces, par suite ae C'est sur ces entrefaites que la pério-
çr1ses Ioca1es oans le pays meme. de de cinq années à partir de 1923 préco-

4. _ Au moment ou l autonomie du nisée par le traité de Lausanne, durant la­
tarif douanier rc:naru.t possiOJ.e une aug- quelle les droits de douanes ne pouvaient 

être re1evés, venait à expiration. inentauon aes dro1ts de aouane, l dpp:-t ue 
pouvoir prot1ter oe la au1erence, aij1ssant 
sur les importateurs, ceux-ci ont encart:: 
augmenté leurs importauons et ont ete 
cause de la rupture de 1 equ1llore de la ba-
.1.ance déJà det1c1ta1re. 

5. - Les besoins en importations du 
pays qui se trouvait alors dans le staae 
ae rééd1fication, de réfection et de compen 
sation des pertes subies, ne manqua1e.."lt 
pas d 'aglf sur la balance d'Wle marucre 
négative. 

LA MONNAIE PRIVÉE 
DE COUVERTURE. 

A u moment où l'Etat élaborait les 
bases du nouveau tarif douanier qu'il al 
lait appliquer, il est tout à fait naturel 
qu'il ait pensé à protége les industries 
instaurer et à développer facilemen~ 

le pays ainsi qu'à relever les taux qui é­
taient en général très bas. 

r930 ro32.25 
Devant la crise que nous avons énon­

cée ci-haut, la monnaie turque ayant bais­
sé d'une manière qui n'était pas en pro­
portion avec les dépréciations qu'elle a­
vait subies au cours d es années précéde,_­
tes, l'Etat a dil intervenir et a formé un 
consortium des banques, les opérations 
en Bourse ont été assujeties à un contrô­
le plus serré, le gouvernement s'est ef­
forcé par ces mesures ainsi qu'en main­
tenant l'équilibre en face des demandes 
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Samedi 24 Décembre 

Exposition culi naire 
chez 

- DENDRINOT-
f> Hue du Théàtre 5 

* * • 1• 1• * *'*'* * *'* * *'* * de change d'assurer à la monnaie turque 1 

une certatne stabilité dans des limites rni - l 
sonnables. 1-a séparation entre aryens 

. Les nouvelles parues dans la Presse et non ar)'COS en Allemagne 
suivant lesquelles le Président du conse:i1 
aurait déclaré qu'il préconisait des éco- DES CINEMAS POUR LES JUIFS 
nomies dans le budget, l'arrêt co".'plct 1 Berlin, 21 A.A.- La Ligue Culturelle 
des achats . payables en devises de 1 Et~t Juive a été autorisée par les autorités 
et des m•titutions relevant de l'Etat, l'e- allem d , · · • 
xamen à nouveau de la question concer- 1 · , ~ es a creer un c1nema pour les 

1 
nant les dettes extérieures, le crédit con israelites. On se rappelle que les juifs 
senti par les banque3 étrangères, etc. fu- ne pouvaient pas entrer dans les salles 

\ rent autant de faits et de mesures qui 1 publiques depuis l'ordonnance du 12 no-

1 

influen~èrent heureusement le retour cl,.

1

1 vembre 1938. D'autres salles juives se-
la confiance qui se trouvait déjà forte- sont créées dans les a tr 'll d 
ment ébranlée. Cette première intervention . u es VI es U 
avait tout de suite provoqué une haus- Reich. En outre, des magasins spéciaux 
se de ro % en une semaine et avait été ront créées dans les autres villes du 
la cause de l'établissement d'une parit'. visionnement des juifs où ils trouve _ 
de ro30 piastres pour une !iv,. Ster- ront tout ce dont ils ont besoin pour 
!mg. leur subsistance quotidienne. Ainsi la 

Cette situation de fait a été, par ail - séparation entre les aryens et les non -
leurs confirmée officiellement à la date aryens sera complète du point de vue 
du 28 août 1931. Or, par suite de l'abg:i-
d économique. 

on de l'étalon-or de la livre anglais:e, 
celle-ci n'a pu servir de mesure à la va­
leur de notre monnaie, et le franc fran ­
çais a été adopté à partir du 2 septem­
bre rQ34 comme base à la parité de r2.ry6 
minimum ·et 120.03 maximum, franc, 
français pour une livre turque. A la suite 
de la dévaluation faite sur le franc fr3n-

Fratel li Sperco 
'f él 4 4 7 9 ~ 

çais, la base pour la valeur de notre mon- C . R } 
naie nationale fut dorénavant la valeur on1pagn1e oya e 
de la livre anglaise par rapport à l'or à l 1 • } d · 
Londres. j eer an aise 
________ .,..:c_"_•_w_"7_•..:.>_, Départs pour An1sterda n1 

Nous prions nos correspondants é l~otterdan1, Hamburg : 
ventuels de n'écrire que sur un seul 
côté de la feuille. GANY~IEDES 20 

3 
23 12 
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Eu roîncill. 
à. Briurli~i , Ve­
ni:ie, 'fri e11te 
les Tr. Ex1• 
toute PEuro(ie 

o .. Quai• de 
Galata à 10 b. 

11réci .. ea 

Pirée, Napll's, i\lurseillt'. Gênes 
<'A \1 P!DOG L lO 20 n~('('ml.Jre à l 7 henre 

Cavalla, Salo11iq11c, Ynlo, Pirée, Patrns, • 
Sa11ti ~Quara11ta, Bri1ui isi. .:\11ef111c . ABHAZ!A 

Ve11is~. Trieste 

Salomque, :llételi11. Izmir, PiréP, 
~ Pa1n1>. Tlri11di•i. \'p11i•c. 

Cala- H'TA 

22 Décembre t\ 17 heures 

Au moment où l'e gouvernement na­
tional avait accédé au PQµvo1r, le papier 
monnaie dont le montant en circuJat1on 
etait de 158.748. 563 hvres turques était 
privé presque totalement de couverture. 

L 'encaisse-or qui se trouvâit chez les 
banques allemandes a été transférée aux 
puissances de I1Entente, à la fin des hosti­
htés, et les bons du Trésor allemands qw 
constituaient une partie de la couverture 
du papier-monnaie en circulation sont 
tombés à zéro par suite de l'inflation en 
Allemagne. Le total des monnaies frap­
pées, d'or ·en barres et des devises, consti­
tuant la seule couverture de la circulation, 
était de 500.000 livres or, plus rr6.497.925 
francs français, qui convertis au cours du 
jour faisaient 15 millions de livres turques. 
Tout ceci ne pouvait représenter que 13 
du papier-monnaie en circulation. 

Le nouveau tarif dont l'application 
avait été décidée à partir du 1er octo­
bre 1929 avait encore renforqé, sur le 
marché, les tendances spéculatives, cha­
cun, dans le but de profiter des différen­
ces des droits de <Wuane avait importé 
des marchandises au-dessus des limit~ 
normale, de soI"te que le pays se trou­
vait chargé d'un poids qu'il ne pouvait 
assimiler et consommer dans le délai ::\é­
terminé du crédit consenti. C'est ainsi 
qu'à ~'échéance des contrevaleurs des Bonrgaz, \"arua, l'1111,ta11tzll 

Ql'IRINALE 
H:'> ICI A 

ISEO 
!IFRANO 

:!t n~r.rmhre 
28 Pi' rPmhr~ 
31 Dé('f'rubre 
11 Jl\11\•ier 

i.1 17 heure1 

Notre balance comn1erciale et des 
paiements qui était déijcitaire depuis long­
temps demeurait t:ncore dans cet état par 
suite des influences néfastes de la guerre 
sur la population na~ale. 

Le fait que les droits de douane, ne 
pouvaient être relevés durant cinq années 
après la signuture du traité de Lausanne 
privait l'industrie naissante de toute pro­
tection et par suite les importatons suc­
cessives faites pendant cette période, cons· 
tituaient également un facteur qui anni!:ü­
lait tous les efforts tentés en vue du redres 
sement de la balance commercial. La pri­
vatioh de toutes ressources de revenus Ca· 
chés augmentait encore l'importance :te 
la balance commerciale chez nous. 

Le tableau ci-dessous, montre le bilgn 
du commerce extérieur pour les quinze 
dernières années : 
An. lmp. Exp. Rapport 

r923 144.800.000 84.700.000 58,8 % 
192·~ r9.600.ooo r58.900.ooo 80 % 
r925 242.600.000 r93.100.ooo 80 % 
1926 234.600.000 187.700.000 80,3 % 
r927 2or.400.ooo 158.400.000 74.3 % 
r928 223.53r.ooo 173.537.000 77.6 % 
r929 256.296.370 r55.214.071 60.4 % 
r930 147.553.708 r5r.454.37r ro2.6 % 
r93r I26.669.6x3 r27.274.807 ror.o % 
r932 85.983.723 ror.301.355 III.O % 
r933 74.676.000 96.r62.ooo r28.o % 
r934 86.790.000 92.149.000 ro6.o % 
r935 88.823.000 95.86r.666 lo8.o % 
r936 92.58r.ooo rr7.733.ooo u7.o % 

marchandises importées, la Bourse se 
trouvait en face des demandes en devises 
qui dépassaient de loin les offres. 

Par ailleurs, le pays se trouvait en 
plein stade de réfection, de restauration et 
d'édification, à l'issue de longues guerres 
épuisantes. Les achats du matériel desti­
né aux fabriques dont l'édification venait 
de c01nm'encer, la construction des voies 
fern<es et enfin Je stockage à nouveau du 
matériel de guerre épuisé, destiné à l'ar­
mée qu'on venait de réorganiser, ont pro­
voqué une augm·entation des importations 
faites par l'Etat, de sorte que les offres de 
oh.ange ne pouvaient suffire aux deman­
des en devises, tant ouvertes que cachées. 

Tous ces motifs ont provoqué vers 
la fin de l'année 19291 une grande crise 
dans la Bourse. Cette crise a encore ag­

1':1! , !'ul'11_ri 1l 1•111·~ 1·11 ilalit• ,.,,.,. les lu\11P11x batPaux des Sociftés ltalia et 
llo,11il 7 1·1p.~-fu10 pour ll'S toutes dPsli11atio11s du n1oude. 

Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'Etat italien 
llLl>C!'TiO'i DE f>O • • sui· il' pan·ours fl'IT<Jliaire itali1•11 rlu pnrt ri,• débar­

<1111·111l'11t :l la fr011t1èn• l'l dt· la fr01Hière au pot t d'em­
harqn<'ment fi '"'" lt's JIU''ligern qui e11trep1endront 
u!' \o)agp <l'aller el '"'tour par les paquebcts de la 
(ornpaA'llll' •Al>HI \TICA•. 

. E11 outre. ellP. Yi<'llt ri ïnstitupr au,si des billets 
drn tt> pour P1m8 ~l Lo11drl'S, da Yeuise à des prix 
tres rédu11s. ' 

Agence Genérale d'Istanbu l 
... arnp bkPksi 1 ;, 17 l ~ l 

Té 'éphm1<• 4iHï7-8·9, ,\u\ l>ure;nx de .. .. 
:'\ l 11111t11111e, Galala 
Yniai:ts Xatta Tél. 44914 86614 

" w .J ... it~ .. 
gravé ses effets néfastes par suite des 1 ------------------...-.,.,,,,.,.....,,,,....,.,,=,.,..========="" 
mouvements de spéculation devenus plus 1 s • M • • 
nombreux durant ce.s journées .troublées 1 erv1ce ar1t1me 
L'émotion et la crainte, franchissant les I 
frontières de la Bourse et du marché ont 
gagné le peupl'e et les petits épargnants. d l' Et t R • 
Par suite ~'.un manque ... de confiance q~e e a ouma.1n 
nous qualiherons plutot de psycholog1 · 
q ue, la monnaie turque a enregistre une 
baisse de ro % sur le marché officiel et 

----- ···----- -
de r5 % hors bourse. Départs 

D'après les explications que nous ve- m n BASARABIA partira vendredi 23 Décembre à 16 h. 
pour Le Pirée, Alexandrie, Tel-Aviv, 
Haïfa et Beyrouth. 

nons de fournir ci-haut, il ressort que le 
baisse successive de notre monnaie par / 
rapport à la Livre Anglaise était tout à 
fait naturelle. Cette baisse pourra être 1 m ' n TRANSIL V ANIA partira Dimanche 25 Décembre à 16 h. 

pour Constantza. mieux appréci~e par les chiffres que nous 
fournissons dans Je tableau ci-dessous : s s R0:\1ANIA 

Années Moyen, annuelles ;E, - partira lundi 26 Décembre à 13 h. pour 
Constantza. Prts. 

r919 38r.oo 
1920 443.00 
1921 ro5.oo 
1922 728.25 
r923 763.00 
r924 389.00 
r925 894.50 
r926 934.50 
r927 950.50 
r928 957.00 
r929 1009.00 

En vue de satisfaire sa clientèle, Je S.M.R., a réduit sensiblement ses prix de pas-
sage. 1 

Le S. M.R. a inauguré une nouvelle ligne entre 
CONSTANTZA - ISTANBUL - SALONIQUE - TEL AVIV - HAIFA - BEY -
ROUT et LARNACA (Chypre) qui est desservie bi-mensuellement par les pa­
quebots-poste cDACIA> et cROMANIA• avec départs d'Istanbul le Vendredi à 
9 h. du matin. 

Pour plus amples renseignements s'adresser à !'Agence générale du 
S ER VICE MARITIME ROUMA IN, sise à Tahir bey han, en face du Salon des 
voyageurs de Galata. Té léphone 49449-49450 
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i DEKORASYON i 
• • • est le ~ul établissement où vous trouverez les plus rares étrennes du jour de • 
·,~ . • • 
: Vous ne trouverez que là /es cadeaux les plus choisis, offrant Je plus : 
• de Aout, les plus exceptionnels. • 
• • ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Une enquête de " B yoglu '' 

A quoi est due la cherté de la 
Istanbul ? • vie à ____ ..., ___ _ 

M. Kâzim P., Osman Bey, (I) procè- • ve le transport des denrées alimentai­
de, dans la lettre qu'il nous envoie à res - Jegumes, fruits et viande - et 
une comparaison d orx:t.re gèneral en- procéder lm-même à la distnbution aux 
tre les pnx des denrees à .Istanbul et detaillants. Solution quelque peu bru -
ceux en Vlgueur dans les provmces de tale et qui tendrait a supprimer non 
!'Anatolie. seulement les mtermédiaires mais aus-

J'étais, nous écrit-il, avant deux moi~ si bon nomore de grossistes necessai­
en voyage d 'atTaores en Anato11e ou J a1 res a la marche du commerce normal. 
dû v1s1ter diverses villes, tn arretant a 

certains voilages, de l'Anatol1e orienta­
le, et je suis demeuré stupetart des 
prix dertso1res auxquels sont vendus, 
là-bas, les denrées a11mentaores que 
nous achetons s1 cher à Istanbul. 

·ous ne retenon.s, pour notre pa1t, 
que la premiere suggestion ae notre 
corresponaanl et ceia en lm apportant 
des atcenuauons qm lui en1event son 
camctere ae mono.i><>le et evnent a l .hi­
tat Ulle charge trop Jourae tant tman-

Il est inconcevable que a·une voile à c1cre qu aaID.Jrustrauve. 

LES ARTICLES DE FOND DE 

L'<ULUS> 

--<>--

Nos reJations 
' . econon11<1ues 

al1ec l'Allemagne 

On sait que lors de la visite à Anka­
ra du ministre de l'Economie Nationa­
le de l'l!-'tat allemand ami, M. le Dr. 
Ji'unk, un accord de principe avait été 
conclu pour l'ouverture à notre minis­
tère de l'l!.conomie d'un crédit de 150 
millions de marks. Cet accord portait 
seulement sur le taux de l'intérêt et la 
durée du crédit. une délégation prési­
dee par le secrétaire général du minis­
tere aes affaires ètraugères M. Numan 
Menemencioglu a quitté lundi Ankara 
pour aller fixer les autres détails et si­
~ner l'accord définitif. 

Hacivat çelebi 

C'est le compagnon imaginaire du 
héros du théâtre Karagëz. On raconte 
que Hacivat aurait vécu au XIVe siè­
cle, comme Karagoz, que tous les deux 
auraient eu travaillé à la construction 
de Y~il cami, à Bursa, que les ouvriers 
se réunissaient autour d'eux pour écou· 
ter leurs dialogues amusants. Sur la 

route qui lie Bursa à son faubourg Çe­
kirge, il y a une tombe que l'on dit être 
celle de Karagoz. On a eu plutôt l'in -
tention de la reconstruire il y a quel -
ques années, ce qui avait donné lieu à 
une vive controverse sur l'existence 
même de Karagoz. 

Enfin quand j'étais à Kirklareli, ins­
pecteur des forêts, on racontait qu'un 
quartier séparé de la ville, Tokmas -
oglu était le lieu de naissance de Kara-
goz. 

L'Encyclopédie dit que l'existence de 
notre héros et celle de son inséparable 

Depms des années nous réglons nos compagnon sont problématiques. 

relations avec l'Allemagne sur la base Il y a une tradition d'après laquelle, 
du clearing. Les raisons qui poussent le théâtre d'ombres de Karagoz, l'ébau­
ces relations vers un développement che du cinéma, aurait été inventé par 
toujours positif sont simples : d'une §eyh Mehmet Kûsteri. Les gens qui e­
part l'Allemagne est en mesure d'abor- xerçaient cet art appelaient leurs scè -
der les matieres premières et les den- nes •place de §eyh Kûsterh. L'Encyclo­
rees que nous prouu1sons et d autre part pédie dit encore que d'aucuns préten _ 

une autre, dans un meme pays, les pnx !'<ous proposons aonc la création de d li 1 rt · 1 d 
e nous vrer es a ic es ont nous a- dent que cet objet de divertissement 

subissent de pareilles dmerences, se societes ae transpons par rouLes qui vons besoi·n Les e'chang d troJS· ou 
ch1ttrant par un pourcentage parro1> outlendraient ae J ...,,tat un aroit ae con- · es es nous vient de l' AJ;ie Orientale ou des 
supéneur a 500 0 10

• quatre dernières années, en particulier, Indes. D'ailleurs, n'y a-t-il pas déJ.à les 
1c c~.s.::non pour un certam nomure dan • d · 

ont onne des résultats très satisfai - ombres •Chinoises>, ce qui est une in­
Certes les campagnes sont toujours à nees et qu on pourra.t, à la r•gueur , sants pour les deux parties. La 'i'urquie dication d'origine fort nette ? 

meilleur marché que les grandes ag- faire controier par l .hitat. Ceci atumeu-
a profité de son accord de clearmg avec Notre héros est l'ami· et en me'me 

glomérations, mais cela ne saurait ae- rant, bien entendu, soumis a ia creauon 1 'Allemagne dans le domaine de ses deux temps le rival de Karagoz. Ils ne peu-
passer une certaine l1m1te sous peine de anterieure d'un bon réseau de routes d 

gran es causes : celle de son réarme- vent penser ni agir l'un sans l'autre , 
bouleverser toutes les données les plus carrossables en toutes saisons. ll d 

ment et ce e e son industrialisation. mais le niveau intellectuel de Kara _ 
élémentaires de l'économie. Nous y reviendrons lors de notre o t· •' 1 f · n es 1me qua a . aveur du dermer_ ac- goz est supérieur à celui de Hacivat . 

En Anatolie, le peuple peut vivre a- conclusion. rd 1 rt t t tt co ' es expo a ions urques a em - Contrairement à l'ignorance du premier 
vec 100 livres par an et cette somme dr t 60 Ili d Lt O t * o. n . Illl ons e . q_s. . n ne pe_u dont l'éducation était assez négligée , 
n'est mème pas suffisante, chez nous, t t sf hif 

f Il Mlle Alice B .• •-mali· Mec1·t, se pl•;nt qu enreg1s rer avec sa i act10n ce c - Hacivat Çelebi était un homme instruit 
pour une ami e moyenne de trois à = ~ f li J t J d é du tunnel. re qui im!'. que un vo ume ota es. - dans le «medrese•; il parlait avec pom-
quatre personnes. Les ouvriers qui ga- changes rec1proques de plus de 100 mil- pe, et n'avait pas l'esprit borné com-
gnent 120 livres par an sont ceux spè- Je travaille, nous confie-t-elle, dans 1· d Ltq Il d , · t ions e s. y a es pays ou regnen me son associé. 
cialisés, il est donc facile de se rendre une compagnre d"assurance sise à Ga- les conditions de l'économie libérale et 

Le comique naît de ce que Karagoz, compte que les salaires y sont extre- tata et fhao1te mo1-meme .Asmali Me- dont les importations se chiffrent par 
mement bas par rapport à ceux en vi - c1t. Je prends quatre fois par JOUr le milliards, auxquels nous ne parvenons homme vulgaire, mais gaillard de joyeu­
gueur à Istanbul, quoiqu'ils permet - tunnel et dépense pour un trajet de 2 pas à vendre 4 à 5 millions de mar - se humeur •• donne, sur :a scène,_ aux p~­
tent aux ouvriers anatoliens de vivre minutes 10 ptrs, soit près de 3 livres h d" d' ·t d t ·t• roles du pédant une signification plai-e an 1ses, en ep1 e no re capac1 e 
tout aussi bien, sinon mieux, que leurs par mois. d' b t• . t sante et comprend à rebours les pom-a sorp ion sans cesse croissan e. hr bes 
frères citadins, Ne jugez-vous pas cette somme ex- . . . peuses p ases ara et persanes mê-

La crise mondiale a nns sens des lées de turc de Hacivat dont l'affecta-
Sans vouloir que le gouvernement cessive "! Quelles sont donc les dépen- d 

sus- essous les conditions des échanges tion sent la conférence académique. 
procède au nivel lament des prix, en- ses de la Société du Tunnel pour nous normaux. Il fallait harmoniser !'oeuvre 
treprise matériellement impossible, il Taire payer 2,5 ptrs une place de se -
serait juste qu'il s'efforçât du moins de conde et 5 ptrs une place de première? 
réduire la différence existant entre eux Le tunnel jouit d'une situation pri -
et ce dans le sens de la baisse en ce qui vilégiée, quasi de monopole. Il faut le 
concerne les prix d"lstanbul et des au- prendre si :•on ne veut se casser les 
tres grandes villes de notre pays. pieds (sic) en descendant par Yüksek 

Réduction des intermédiaires - si i<aldirtm. Il le sait et il en abuse. 
nombreux et si avides - encourage - Je gagne 25 livres par moi, Je dépen­
ment aux transports par routes là où se donc plus du 12 % de mon salaire 
les chemins de fer font défaut, amélio- pour un trajet qui est très certainement 
ration des transports interurbains d'ls- le plus court qui l'on puisse faire. 
tanbul, contrôle des prix, Voilà, ce qui Ne saurait-on contrôler le tarif de cet­
d'après moi, est strictement indispen- te société ? 
sable si l'on veut faire bénéficier lstan- Mil Ali arf . · 

. . e ce a p a1tement raison. La 
bul du bon marché dont JOU1t l'Anato-

1 

S . 't' d T 1 b d . . oc;e e u unne a use e sa s1tuat10n 
lie, et cela dans une mesure telle qu'elle 

M. Kâzim P. connaît parfaitement frise l'exploitation du public. 
bien ce dont il parle et les suggestions Espérons qu'il sera bient •t mis bon 
qu'il émet dans sa lettre sont celles mê- ordre à cet état de choses. 

0 

mes que nous avons plus d'une fois a-
vancées dans ces colonnes. (1) M. Kâzim P. est prié de nous com-

Des transports plus rapides et plus muniquer son adresse exacte, la se -
nombreux, de moins nombreux inter- conde question soulevée dans sa lettre 
médiaires. Le coût de la vie ne peut être ne pouvant être traitée ici , dépassant 
abaissé à moins. le cadre que nous nous sommes fixé 

Je crois qu1avoir le goût de faire rire, 
même par les idées grotesques est un 
talent naturel qu'on ne peut obtenir que 1 
grâce à uné imagination forte, aux ri­
postes promptes plus ou moins cocas­
ses que beaucoup d'hommes cultivés 
n'arrivaient pas à produire. Karagëz e- , 
xerçait son métier avec maîtrise. Il 
faisait accourir les foules afin de l'en­
tendre. Notre héros et son camarade é­
taient plus inventifs que les acteurs qui 
répétent les paroles des auteurs de piè­
ces de théâtre. 

Au demeurant, ces deux bons com­
pères ne devraient pas être, semble-t-il, 
des êtres fabuleux, puisqu'ils vivaient à 
une époque très proche de la nôtre. 

Quant au spectacle même, les ma -
nonnettes mues par de maitJS invisibles 
à l'aide de fils paraissaient vivants sur 
la toile, que de choses, dans l'existence, 
ne sont d'ailleurs qu'ombres et appa -
rence ! 

Aujourd'hui Karagoz est abandonné. 

LE COIN DU RADIOPHILE 

Postes <le Radio<liff usion 
de Turquie 

RADIO DE TURQUIE.-

RADIO D'ANKARA 

LonAueurs d'ondes : I639m. - I83kcs ; 

I9,74. - '5·'95 kcs ; p,70 - 9.465 kcs. 

L'en1iss1on d'aujouru hui 

12.30 Musique enregistrée (airs écos­
sais) 

13.- heure et nouvelles 
13.10-14 Musique turque (chants) 
l~.30 Musique turque 
19.15 Heure et nouvelles 
19.25 Musique turque (suite) 
20.- Causerie 
20.15 Concert de la philharmonie de la 

présidence de la Rèpubloque. Di­
rection : Mo Ihsan Kuncer. 
l - L'entrée du Ulad1ateur (Fu-

cik) 
2 - V aise (Glazounov) 
3 -Rachide - ouverture (Parè•) 
4 - Caprice espagnol (R1msky-

Korsakoff) 

l\IPrcrcdl 21 Dé<'<'mlwP 1938 

La vie sportive 
FOOT-BALL 

Les championnats nationaux 
Rome, 19 - Les résultats les plus sail-

lants de cette semaine ont ét~ les SJivantis . 
Navaro-Yuventes o-o 
Bologne-Lucca 2-2 

Bari-Roma 3-1 
Torino-Ambrosiana 2-1 

Genova-Nepoli 3-1 

• •• 
Londres, rg - Le leader Derby County 

a essuyé une nette défaite des mains de 
MiddlesburA : 4 buts à r. Par le même 
score, le second du classement Everton a 
mordu la poussiêre devant Charlton A. C. 
Le grand club londonien Arsenal a vain­
cu Stoke City également par 4 buts à l. 

Enfin tandis qu'Aslon Villa triomphait de 
Leeds United (2-i), Manchester United 
écrasait Brentford par 5 buts 2. 

c: Ferencvaros > en YouAoslavie 
Agram, 19 - Le champion de Hongrie 

écrasait Breentford par 5 buts à 2. 

HOCKEY SUR GLACE 

Une victoire écrasante 
Zurich, 19 - La Suisse battit la FranC"f' 

en hockey sur glace par 11 buts à o. 

5 - March~ persane (Ketelbey) 11 1 
6-~~~~die norvégienne No 1-2 LA BOURSE 

21.- Heure et cours de la Bourse '----------------...l. 
21.10 Musique turque 
22.- Causerie : L'heure de la gaité 
22.15 - Musique (Petit orchestre) 

t - Contraste (Robrecht) 
2 -Esmeralda-Andante (Drigo) 
3 - Pour un baiser - mélodie 

(Trorti) 
4 - Delirien (Y. Strauss) 
5 -Endlich allein (F. Lehar) 
6 -Becci al buio (Micheli) 
7 - Komm mit nach Warasdin 

(E. Kalman) 
23.15 Musique légêre (ouvertures) 
23.45 24 Dernières nouvelles 

~fhéât··e d · 11 Ville 
--<>--

St.•Cliou dr·iln.1ali(1un 

es joyluses con1n1è.1 .. s 

de \'V i ndso1 

C ne , •t:auté sui k toit 

•, 

.1uktuo; ;,O JJec<·111lire 1U3b 

(Luurs -;;;i;;i·rnaltls) 

Act. Tabacs Turcs (eu hqui<lalwu). l.Ufo 
l.la114uc ù Allau-es 1iu poncur !J.UU 
Act.Gl.tc111111 ue l•er tl' A11alol!c tiO 0/o ~5.~0 
Act.l.lras.l{c11111es .l.lo111umi-~tl"lar 8.io 
AcL .l.la114 uc Uttu111a11e :!iJ -
,\cl. Ha114uc Geuu·,tJe J 1~.~5 
Act. G1111e11ts Arslun \l.:!U 
Ulll.L-l.te111111 <le ler::i1ras-l~rzun1111 1 :.!O.:lU 
Ulil.Lhe111111 t.le Ier bt 1 ll>-Lrzut Ullt Il rn.15 
Ulil. E111µ1'. 111tèrkur fJ 0 1., 1~33 

(Erg1u1i) 
Empruut luteneur 
UlJI. JJetll' Turque 7 '/, "/u 1933 

trauche l ern ll Ill 
Obltgallu11s Antuhe l JI 
Auatolie Ill 
L,1 édit Foucter 1903 

• • rn11 

ÇHEQUES 

19.f>,J. 
!:15.-

J!J.Jïu 
40.uU 
40.30 

111.-
101.-

LlHllll!C l•"'e1·11tj Lurt 

Londres 1 8lerliug ll.&I 
.\t•W- ~ Ol"k 100 JJollas i~o.71> 

l'aris !OO Frnucs :l-~12 
i\l1hrn !OO Lires b.\i3ïi\ 

• r. 

D'après M. Maurice C., Tunnel, l'E -1 pour notre enquête. Nous répondrons 
tat doit prendre à sa charge exclusi- donc directement. 

de la reconstruction et du relèvement 
de la Turquie avec les nouvelles condi­
tions des échanges de l'ère de crise. 
Pour appliquer ce principe, qui nous pa­
raît aujourd'hui si simple : • nous a­
chetons les marchandises de ceux qui a­
chètent les nôtres >. sans réduire les 
besoins du pays, ni briser l'élan du dé­
veloppement de )'Economie Nationale 
pour pouvoir établir un budget en équi­
libre, il a fallu que le gouver11ement de 
la République suivît une politique très 
prévoyante et très volontaire. Il est in­

dubitable que ce fut une coïncidence 
fort heureuse d'avoir pu, en ce moment 
satisfaire les mêmes besoins d'échan -
ges de lAllemagne dont aucune diver­
gence ne nous sépare. Le voyage à Ber­
lin du secrétaire général du ministère 
des affaires étrangères, en servant de 
complément au voyage à Ankara du mi­
nistre de !'Economie allemand M. Funk, 
contribuera sans nul doute à consolider 
les relations entre les deux pays qui se 
sont toujours déroulées jusqu'ici dans 
la loyauté et l'amitié. 

Falih Rifki Atay. 

Mais il a égayé et charmé le nombreu­
ses générations. L'institut des jeunes filles et le stade de Manisa, œuvre de M. Kirdar, no­

M. CEMIL PEKYAH§I tre nouveau vali 

FEIDLLETO~ Dl! BEYOf:I.[ Xo. u9 

LES AMBITIONS DEÇUES 
Par ALBERTO MORAVIA 

Romau 1r11du11 de l'ltali!'11 

/'"" p,,ul - ll•ur.11 .P Ji , l 

- Du reste, repiit-il, me crois pas in­
capable de comprendre et même en un 
certain sens d'approuver ta haine. Je sais 
que je me suis très mal conduit à ton 
égard ; j'en ai éprouvé, je te l'ai dit, de 
grands remords et je voudrais pouvoir re­
venir en arri~re pour réparer Je mal que 
je t'ai fait. Jf\ me trompe peut-être mais 
je n'arrive pas à me convaincre que tu 
ne m'aimes plus. Tu m'aimes ·encore, chè­
re Andrés ; et si nous nous aimons tous 
deux, à quoi bon feindre ? Le passé est 
le passé, oublions-le. Soyons sincêrcs aveo 
nos sentiments comme nous le !Ornes au­
trefois. Toi d'une façon, moi d'une autre 
nous sommes ruinés ... Eh bien, - il la 
regarda pour juger de l'effet d'un argu-

conclut-il en lui lâchant le bras pour lui 
prendre le menton. Qu'en dis-tu? 

Immobile, baissant la tête, elle ne sem· 
blaît même pas s'apercevoir du contact 
de ces dqigts. Stefano, enhardi, crut pou -
voir risquc.:r sa main jusqu'au cou et à 
la poitrine. Cette main déjà s'engageait 
sous l'étoffe de la robe, approchait de la 
naissance des seins quand une lueur fré 
nétiquc brilla soudain aux yeux de la 
femm't'. 

à sa déception et à sa rageuse certitu- plaisir ? 
de qu'il n'y avait plus rien à espérer, le Au même instant la porte s'ouvrit Ji-
remplit d'une rancune froide. Tout en vrant passage aux deux visiteurs. 
frottant sa nuque endolorie il s'efforçait D~ qu'il aperçut Stefano, le jeune hom­
de garder le sourire mais en même temps me fronça les sourcils. « Que 1-e diab!e 
il réfléchissait à la meilleure façon rie l'emporte 1 > pensa-t-il. « Qui sait ce qu'il 
blesser Andrés et de lui faire payer son aura raconté à Andréa? Qui sait dans 
dégoüt. Il ouvrit déjà la bouche pour quel état d'esprit il l'aura mise?> Il fré­
prononcer une phrase qui devait être à missait de haine, mais sa décision de rom­
la fois insultante et allusive à lfürs an- p_re avec Sophie et d'épouser Andréa lui 
ciens rapports quand deux coups furent donnait le sentiment d'une force clairvo­
frappés à la porte. C'était Cécilia. yante et irrésistible; s'étant vaincu lui-

Roulant la croupe 'et baissant les yeux, même, il était sQr d'avoir raison de sa 
compointe et pénétré d'une grande modes- maîtresse récalcitrante ; quant à S 
tie, la femme de chambre s'qvança il ne se sentait que trop capable de l'en-

- C'est M. Mon,,,:ti, murmura-t-elle voyer rouler hors de la maison ou de lui 
en se penchant vers Andréa. Cependant casser la figure à coups de poing. C'est 
levant les paupi~res. elle considérait Ste- pourquoi il fit semblant de ne pas remar­
fano d'un rgard ferme, curieux et effronté. quer le sourire que lui adressait l'infirme 
11 est avec cette demoiselle, la soeur du et qui signifiait : « Eh bien, mêrn'e sans 
marquis Matteo. béquilles, j'y suis, chez ta maîtresse ! , et 

A cette nouvelle Andrés fut prise d'une il se tourna vers Andrés, anxieux de vo!r 
sorte d'excitation al~re. l'effet produit sur elle par les gifles et pru-

- Ils arrivent au bon moment ! Fais- la visite de Stefano. Jamais elle ne lui a-
les entrer, fais-les entrer tout de suite. vait paru aussi pâle, jamais son regard n' 

La femme de chambre sortit ; Stefa!lo, avait été à tel point étincelant et éperdu. 
l'air déconcerté, se redressa et s'assit au Il fut également imnressionné par cette 
bord du divan. robe· du soir qui, à cette heure, lui don­

- La soeur de Matteo ? La fiancé de nait une allure singulièrement mélodrama-

dait par ·en dessous de ses yeux froids et 
tendus. Mlle Tanzillo, M. Davico. 

Le malade sourit en montrant sa jambe 
pour s'excuser de ne pas se lever. Puis 
tous s'assirent et il y eut un moment de 
silence. 

prouva de la tête : 
- J'allais le dire. Quelle pâleur ex­

traordinaire. n'est- ce pas? 
Andrés tressaillit et se passa lentemcn+' 

une main sur la figure, les doigts écartés. 
- C'est la joie, dit-elle à voix basse 

en désignant des yeux Stefano, c'est la très 
grande joie d'avoir revu ce très cher ami 
d'enfance. 

Le ton était sérieux mais trop vibr-ant, 
trop âcre pour ne pas trahir l'ironie de cet­
te dé<:laration. Andrés se tut puis, tournant 
ses yeux étincellants vers ses trois visiteurs 
embarrassés, reprît soudain : 

- Et ipeut-être voudrez-vous savoir 
pourquoi je porte C'Ctte toilette à cinq heu, 
res de l'après-midi? Te vous l'explique : 
je la porte pour recevoir dignement ce très 
cher ami d'enfance. 

Pietro consterné baissait les yeux en 
soupirant. Stefano aussi regardait par ter­
re. Sophie seule fixait .l\.ndréa avec une 
attention ingénue et imcompréhensiblc 
comme pour s'assurer que c'était bien elle 
qui parlait ainsi. Andrés cependant con­
tinuait à se passer la main sur la figure 
et semblait réfléchir; tout à coup une iMe 
lui vint: 

( à suivre ) 

• mmt qui, sur une femm-e comme elle, lu; 
semblait devoir être irrésistible - il faut 
que nous recommencions notre vie en­
oemble. En nous soutenant l'un l'autre, 
en nous pardonnant nos torts réciproque;, 
en nous aidant mutuellement à oublier, 
ne pourrions-nous pas nous refaire une 
existence. . . Qu'en dis-tu, hein, petite ? 

- Laisse-moi ! s'écria·t-elle en le re­
poussant avec une violence sauvage et 
désespérée. Puis elle le regarda et éclata 
de rire : Une nouvelle existence avec toi? 
Avec toi, maintenant que ton caps mê­
me st pourri et décomposé, comme si ce 
n'était pas assez de l'âme. Avec toi ! ... 

Elle riait, puis tout à coup redevint sé­
rieuse. Debout, pâle et muette, elle fixait 
sur Stefano des yeux étincelants. 

Le mouvement d'Andrée avait si im­
pétueux que l'infirme était tombé à la 
renvef'S{:, donnant durement de la tête 
contre le mur. Cette douleur, s'ajoutant 

Monatti ? tique et équivoque, encore accentuée par 
- Elle·même. sa pâleur, par ses cheveux en désordre et 
- Dois-je rester ou préfères-tu que je par un air de silencieuse frénésie. Cep<'n-

m'en aille ? dant les deux femmes s'étaient dit bonjour 
Andréa fit de la main un geste impa- et s'approchaient du divan. 

ti<ont. 1 - Je vous présente un très cher ami 
- Tu dois rester, naturellement... Il d'enfance, dis~it Andrés, tr~ sérieuse, en 

faut que tu restes. Autrement oil S'Crait le désignant Stefano à Sophie qu'clle regar-

Chacun avait ses raisons d'être embar­
rassé, mais des quatre c'était Sophie qui 
éprouvait l'embarras Je plus difficile à jus­
tifier, le plus obscur. Son premier et su­
perficiel enthousiasme pour Andréa était 
passé depuis longtemps, et bien qu'elle n' 
eOt rien à lui reprocher sinon une froideur 
ambigue et peu amicale, elle ne pouvait se 
défendre d'éprouver chaque fois qu'elle la 
voyait, et chaque fois davantage, elle ne 
savait quel malaise, le sentiment d'une si­
tuation fausse. Ce jour-là C'ette impression 
était particulièrement pénible du fait de 
~'air frénétique d' Andrés, de cette toilette 
extravagante qu'elle avait et de la prés·èn­
ce à côté d'elle de cet homme gras, mala­
de et mal fagoté dans son costume- de 
sport. • Ici, pensait-ell<: en regardant tour 
à tour l'homme et la femme, il vient de 
se produire ou il va se produire quelque 
chose ; > une répugnance apeurée de fem­
me du monde triomphant de sa curiosit~; 
elle aurait voulu trouver un prétexte pour 
se lever et partir. 

Pietro remarqua cette gêne chez sa 
fiancée et, l'attribuant au désordre de sa 
maîtresse, voulut donner de ce désordre 
une raison plausible : 

- Comme vous êtes pâle, dit-il à An­
dréa. Vous vous sentez mal? 

Sophie, blottie sur un tabouret , ap -

Srtli;bi · G PR:\11 1 
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Dr. Abdül Vehab BERKEM 

Basimevi, Babok. Galata. St-Pierre Han, 
Istanbul 
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